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INSCRIPTIONS D’ATHENES ET DE LA GRECE CENTRALE
I. DECRET D’ ATHLNES POUR UN COURTISAN SEUEUCIDE
On a publie recemment les restes d’nne stele qui avait contenu un decret 
d’Athenes de 54 lignes en 1’ lionneur d’ un bienfaiteur '. Par un meritoire travail 
d’assemblage, on a pu grouper une quinzaine de petits morceaux, trouves a l’Agora, 
la plupart en 1937 et 1938 dans le mur de fortification de la basse epoque romaine 
au sud du Portique d’Attale ; plusieurs ont ete identifies par Eugene Scliweigert. 
L’extremite droite des lignes 40-47 est donnee par le morceau IG, II2, 937, 
aujourd’hui perdu, connu par Pittakis qui 1’avait copie «in ecclesia Hypapantes 
(in anti quo foro)».
La seule partie qui se reconstitue aisement est constituee par la formule probou- 
leumatique et le dispositif, lignes 39 - 54. J’en reproduis les lignes 43-51, essentielles 
pour connaitre le personnage honore:
δοκε[ΐ τεϊ βουλεϊ" έπαινέσαι Μη]νόδωρον Εύμένου Τρινε- 
44 μεέ[α έπ'ι τεϊ πρ]οαιρ[έσει και στ]εφανώσαι [χρυ]σώι στεψάνωβ]
[αρετής ένεκ]εν και εΰ[νοίας ή]ν έχων [διατελ]εΐ προς τον 
[δήμον τον Αϋη]ναίων' σ[τήσαι δ]ε αύ[τοΰ καί είκ]όνα χαλκή[ν]
[έν άγοράι πα]ρά τήν είκόν[α τοΰ βασιλέως Α.ντ]ιόχο[υ" έπι]- 
48 [μελεΐσθαι δε τ]ούς στρ[ατηγούς] ϊνα άναγορευθήι δ στ[έ]-
[ψανος και ή ε]ίκών έν τ[οΐς άγώσ]ι πάσιν οίς τίθησιν ή πόλις- 
[είναι δε αύτ]ώι και σίτησ[ιν έμ π]ρυτανείωι αιτησαμένωι κ[α]- 
51 [τα τούς νό]μους- τδ δέ ψήφισμα κτλ.
Ce decret est explique ainsi par l’editeur (je traduis de 1’anglais). «Ce decret 
honore Menodoros fils d’Eumenes de Trinemeia. Jusqu’ici il n’etait pas connu a Athe- 
nes; il n’etait pas connu, en fait, qu’il fut Athenien; xnais il semble tres probable que 
c’etait le meme que le Menodoros qui agit comme intermediaire entre le pretre Attis 
(de la Grande Mere a Pessinonte en Phrygie) et Attale II durant les dernieres annees 
du regne du frere aine d’Attale Eumene (164-1 59 a. C.) (cf. OGI, 31 5, III, IV et V 
avec notes). Il etait dans son earactere d’etre l’envoye de rois, car le texte ici montre 
qu’il servit aussi d’ambassadeur (1. 23) pour Antiochos, pres de la statue duquel 
a Athenes sa propre statue devait etre erigee comme marque d’honneur (1. 46" 47). 
Les Atheniens ont honore Menodoros deja anterieurement, car les lignes 7-12 se
1 B. D. Meritt, Hesperia 1967, 59-63, n. 6 et Planche 21.
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rapportent apparemment a son sejour comme etranger a Athenes et a la concession 
du droit de cite pour lui. L’Antiochos de la ligne 4 7 etait certainement Antiochos IV 
Epipliane, le bienfaiteur d’Athenes, qui devint roi en 175 a. C., obtenant son trone 
avec l’aide d’Eumene et de son jeune frere Attale contre l’usurpateur Heliodoros· 
La date de l’inscription est probablement vers 170 a. C.».
L’hypothese d’une identification entre les deux Menodoros mentionnes ci-des- 
sus peut paraitre etrange. Non seulement celui du decret d’Athenes est un envoye 
du roi Seleucide, tandis que le Menodoros — sans patronyme ni ethnique — des docu­
ments OGI, 315 1 figure dans un document attalide, mais ce dernier personnage est 
l’envoye non point des maitres de Pergame, mais du pretre de Pessinonte. Le nom 
Menodoros est tres repandu et, a lui seul, il ne saurait suggerer une tentative d’identi- 
fication. Enfin ce nom n’est pas meme assure dans le decret d’Athenes. Aussi bien 
qu’a [Μη]νόδωρον, 1. 43, on peut penser a [Ζη]νόδωρον.
Comme il est d’usage dans le formulaire des deerets, les merites du personnage 
sont enumeres d’abord de faqon generale et peu precise. C’est seulement a la ligne 23 
qu’on en arrive aux services qui ont ete l’occasion du decret honorifique et c’est la que 
nous apprenons que cet bomme fut l’envoye d’un roi, — Antiochos, est-il precise 1. 47. 
Ces lignes sont difficiles a restituer. On a lu :
22 εύνοΰστατα διακείμε[νος προς αύ]τόν' νυνί τε α­
ποστολείς ύπδ τοΰ βασιλ[έως πρεσβευ]τής προθύμω[ς] 
εαυτόν εις την πρεσβεί[αν παρέδ]ωκεν ενεκεν τοΰ χ[α]- 
ρίζεσ&αι τώ[ι δ]ήμωι διά τό έκ τής πρεσβείας μεγάλα [και]
26 χρήσιμα π[ράττ]εσθαι κοινήι τε πάσιν και ίδίαι των π[ο]- 
λιτών έκ[άστωι καί π]αρελ&ών είς την έκκ[λησί]αν προ[σ]- 
ηνέγκατ[ο υπόμνημα ύ]περ ων οί πρόγονοι τ[οΰ βασ]ιλέω[ς]
[ε]δωκα[ν------------------------ ]ων και ών περιε[ποίη]σαν qp[ι]-
30 [λί]αν-------------------------------------------- οντες εκ τε των άλλων
------------------------------------------------------------ μάτων εύχαριστοΰνα[ι]
ει-------------------------------------------------------- ατο δε και περί τής το[ΰ]
βασ[ιλέως--------------------------------------------- ]ι έπανορθώσαι
34 τον δή[μ]ον [---------------------------------------- ήσατο κ[α! την π]ό-
λιν συνανα[στρεφ--------------κτλ.].
Je traduirais ces lignes : «Et maintenant, envoye par le roi comme ambassadeur 
il s’est devoue2 avec zele a cette ambassade pour etre agreable au peuple parce que 
de cette ambassade de grands avantages.... et en general pour tous et en particulier 
pour chacun des citoyens et, s’etant presente devant l’assemblee il a .... au sujet des... 
que les ancetres du roi ont donne .... et de ce qu’ils ont procure ....». L. 26, je ne
1 II faut voir la reedition de C. B. Welles, rante εαυτόν έπέδωκεν. Elle ne peut etre rempla-
Royal Correspondence (1934), n. 55-61. cee par εαυτόν παρέδωκεν, qui signifierait, si elle
2 II faut evidemment restituer la formule cou- avait un sens, «il s’est transmis».
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comprends pas la restitution πράττεσθαι, qu’il s’agisse d’un moyen ou d’un passif. Le 
sens demande un verbe tel que περιγίνεσθαι. On peut comparer une phrase conime 
celle du decret de Pergame OGI, 299, 1. 7 - 8 : μείζονα εύημερήματα γέγονεν τώι 
βασιλεϊ εξ ών τά μέγιστ’αγαθά τώι τε ήμετέρωι δήμωι και τοΐς άλλοις απασιν περιγέ- 
γονεν. Dans l’un et l’autre cas, «il en est resulte de grands avantages pour le peuple». 
Meme verbe a Mylasa dans un decret que j’ai obtenu en rapprochant BCH 1888, 
1 6, n. 5 (a gauche) et Sitz. Ak. Wien, 1 32, II (l 894), p. 12, n. 1 (a droite) ',1. 19: και 
την πάσαν ασφάλειαν [περιγ]ενέσθαι τήι πόλει2. Je ne sais si l’on pourrait penser 
aussi au verbe π[ορίζ]εσθαι.
Devant l’assemblee d’Athenes, le personnage a fait un expose 3. L. 29, le sens 
me parait etre : «sur les dons que les aneetres ont faits au peuple», quelque chose 
comme: υπέρ ών . . . έδωκα[ν τώι δήμωι δωρε]ών. Ensuite περιποιεΐν signifie «procu­
rer», qu’il s’agisse d’avantages materiels ou moraux4. La restitution φ[ιλί]αν sur- 
prend; on attend plutot un genitif pluriel auquel se rattachent les lettres ών. D’autre 
part, au debut de la ligne 3, avant les deux lettres conservees, une seule lettre suffit a 
remplir la laeune. J’ecris done : φ[ιλ]αν[θρώπων], «les faveurs qu’ils ont procurees». 
L. 31, εύχαριστοΰναι est enigmatique en grec. L. 32, le sens est: [άπελογίσ]ατο δέ κτλ. 
«il a fait un expose au sujet» des bonnes intentions du roi. A ces intentions se ratta­
chent les mots, 1. 33 - 34, έπανορθώσαι τον δήμον 5 * * 8 * * * 12.
Ces phrases rappellent a l’esprit les generosites d’Antiochos IV envers la ville 
d’Athenes et notamment les travaux a l’Olympieion G.
Du debut des considerants, 1. 5 a 20, il ne reste que quelques sjdlabes au debut 
de chaque ligne:
5 έπειδ[ή Μηνόδωρος—]
[τ]ροψεύς K-------------------
[έ]πιδημήσα[ς-------------- ]
8 καί εύσχημ[όνως — ]
πολιτών άε'ι---------
άνθ’ ών ό δήμ[ος — ]
άνδρας έστε[φάνωσεν — ]
12 πολίτην έποί[ησεν—]
1 Cf. Rev. Phil. 1927, hi, n. ι et 125. La par- 
tie gauche a ete revue sur l’estampage de G. Cou­
sin et Ch. Diehl; la partie droite fut revue et 
estampee a Milas en 1946.
2 Aussi dans le decret obtenu par le rapproche­
ment (cf. Melanges Syriens R. Dussaud, 733, n. 4) 
de Le Bas-Waddington 398 et 399 B (le n° 399 
est de la meme inscription), 1. 19 : [την] ε[ύβ]ο- 
σίαν ou ε[ύδ]ο(ξ)ίαν περιγίγνεσθαι τήι πόλει. Le 
meme verbe ibid., 410, 1. 8, avec τήι φυλήι.
3 Je ne comprends pas la restitution προσενήγ- 
κατο υπόμνημα.
13 την πατρώιαν —-----------
καί προς τον δή[μον — ]
ναι ύπ’ αύ[το]ϋ αλ--------
16 γίας και τής π-------- - —
μεγάλας άπο--------------
παρέσχετο χρεί[ας-------- ]
19 νημένος και παρεχ--------
4 Quelques exemples dans Noms Indigenes, 473, 
n. 4 ; Rev. Phil. 1927, 129 ; 1934, 286.
5 Pour cette expression, cf. Hellenica, XI -XII, 
5i7 - 529> 541·
6 Cf. M. Holleaux, Etudes, II, 140 ; W. Judeich, 
Topographie von Athen3, 93-94, 383; I. Th. Hill, 
The Ancient city of Athens (1953), 212 - 213 ; A. Pel­
letier, Syria 1955, 292 - 294. Relevons dans Po- 
lybe, 28, 19, la mention de l’ambassade athe- 
nienne re?ue par Antiochos en 170: ήν δέ καί 
παρά ’Αθηναίων πρεσβεία περί δωρεάς ής ηγείτο 
Δημάρατος (sur ce passage, cf. Hellenica, XI -XII, 
93 et 108).
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20 τε αύτώι τάξιν έχειν------------------------------ αν προ[σ]-
άγων, τά τε κοινεΐ χρή[σιμα —---------------- ]ν πράττων
εύνοΰστατα διακείμε[νος προς αύτ]όν, νϋν τε ά- 
28 ποσταλείς κτλ.
II est done question de circonstances anterieures : ayant effectue un sejour a 
Athenes (1. 7, έπιδημήσας), le personnage a eu l’attitude digne et reservee qui conve- 
nait (1. 8) et il a rendu service aux citoyens (1. 9); en recompense de quoi le peuple 
(1. 1 0) a decerne une couronne a des gens qui etaient avec lui (1. 1 1) 1 et le droit de 
cite a lui-meme (1. 1 2). Apres ces indications precises, il semble qu’on tombe dans les 
generalites qui ouvrent un decret honorifique, 1. 1 4 a 1 9 2, pour arriver ensuite de 
nouveau a des circonstances precises.
Or, 1.1 3, on reconnait l’adjectif την πατρώιαν-, a un endroit qui marque une jointure) 
un tournant. On pourrait done se demander si les premieres lignes des considerants 
ne se rapportent pas au pere de . enodoros: επειδή Ευμενής κτλ. C’est lui qui, ayant se- 
journe a Athenes, y aurait re<;u le droit de cite. Ce qui concerne son fils commence· 
rait a la ligne 12 par une formule telle que: ό δέ υιός αύτοϋ . ηνόδωρος, ayant herite 
des qualites paternelles et ayant manifeste ses bons sentiments et ayant rendu de 
grands services. On a des exemples de l’emploi de πατρώος dans de telles formules, 
du moins a l’epoque imperiale. Ainsi a Mantinee, a l’epoque d’Auguste, pour un 
Euphrosynos: ού μόνον ούκ έμίωσέν τι τής πατρώας αρετής, άλλα καί συναύξησεν3; 
a Apollonia de Phrygie: [διά τ]άς πατρώας α[ΰτοϋ ε]ίς την πόλιν ψ[ιλοτ]ειμίας4 5. II 
s’agit, a cette epoque avancee, de «merites ancestraux». Pour notre ambassadeur, il ne 
s’agirait que de son pere; on attendrait alors l’adjectif πατρικήν, avec αρετήν, εύνοιαν, 
φιλίαν κτλ.0. En outre, si les vertus s’etaient etendues sur plus de deux generations, 
il semble qu’on dirait προγονική αρετή6 plutot que πατροια.
Aussi je prefere un autre contexte a την πατρώαν-, et qui est susceptible d’expli- 
quer la composition du decret telle que je la degage. L’adjectif πατρώος, ancestral, 
s’emploie pour le pouvoir des rois. Vers le milieu du IVe siecle les Atheniens hono- 
rent le roi des Molosses, Arybbas7, alors en exil8, et ils decident que les strateges
1 On pourrait penser aussi a quelque chose 
de tres different avec ce sens : «le peuple, vou- 
lant honorer les gens de bien, l’a couronne», 
ό δήμος βουλόμενος καταξίως τιμάν τούς καλούς 
κάγαΟούς άνδρας.
2 On peut penser a ce type de phrase : τής 
π[ρός τόν ήμέτερον δήμον εύνοιας πολλάς καί] μεγά- 
λας άπο[δείξεις εν παντί καιρώι έποιήσατο] (cf. 
Μ. Holleaux, Etudes, III, 92 - 94> 225)·
3 IG, V 2, 268, 1. 10 (Sylloge3, 783).
4 ΜΑΜΑ, IV, 156. Ier ou IIe siecle.
5 Cf. M. Holleaux, Etudes, I, 280, avec le
texte allegue dans la note 1 (maintenant J. Pouil-
loux, La forteresse de Rhamnonte, n. 15 ; Choix, n. 19 ;
L. Moretti, Iscr. gr. stor. ellenistiche, n. 25) : Di- 
kaiarchos, stratege vers 235 a. C., πατρικήν παρει- 
ληφώς φιλίαν πρός τόν δήμον τόν ’Αθηναίων καί τό 
κοινόν των 'Ραμνοΰντι τασσόμενων διαφυλάττει τήν 
φιλίαν.
6 Cf. Μ. Holleaux, ibid. Dans le decret meme 
pour Euphrosynos, προγονικήν εις τήν πατρίδα δια- 
δεξάμενος εύνοιαν, ού μόνον κτλ.
7 Sylloge3, 228. Sur cette stele, cf. O. Walter, 
Jahreshefte, 32 (1940), 1-24 (Bull. Epigr. 1941, 42a).
8 Arybbas est accompagne d’un certain nom- 
bre de personnes que l’on invite au prytanee : 
καλέσαι δέ καί τούς μετ’ Άρύββου ήκοντας επί ξέ­
νια εις τό πρυτανεΐον εις αύ'ριον.
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s’emploieront pour que lui et ses enfants «recouvrent leur pouvoir ancestral», δπως 
Άρύββας κα'ι of παίδες αύτοΰ [κομί]σωνται την αρχήν την πατρώιαν. Par exemple 
aussi, Pharnace, fils de Mitliridate, demande a Pompee ή τής πατρώας αρχής ή Βόσπο­
ρου γε βασιλεύειν μόνον κτλ.1; le pouvoir ancestral, c’est la royaute du Pont. C’est 
precisement cette expression qu’emploie le decret des Atheniens eux-memes en 
l’honneur du roi de Pergame Eumene et de son frere lorsqu’ ils ont concouru a 
mettre Antiochos IV sur le trone2, 1. 19-20: άξιολόγως συγκατέστησαν επί τή[μ] πα­
τρώιαν αρχήν τόμ βασιλέα Άντίοχον. Si l’on insere dans notre decret d’Athenes une 
mention telle que: [τοϋ βασιλέως ou Άντιόχου κομισαμένου] τήν πατρώιαν [αρχήν], 
la composition du decret sera claire. Aux lignes 5 - 6, apres l’identite du personnage, 
on rapportera que πρότερόν τε notre . enodoros, ayant sejourne (1. 7) a Athenes, fut 
honore par le peuple du droit de cite. Une nouvelle periode dans sa vie est ouverte 
par le fait que son roi a ete intronise dans le pouvoir ancestral (1. 1 3). Depuis lors, 
dans la situation qu’il occupe a Antioche il ne cesse de rendre service aux Atheniens 
(generalites des lignes 14 a 22)3. Et maintenant, envoye comme ambassadeur, νΰν τε 
άποσταλείς, il annonce les cadeaux faits par le roi son maitre.
De toute fa9on, la ligne 6 nous offre un mot digne de remarque et de commen- 
taire, bien qu’il n’ait pas attire l’attention de l’editeur : [τ]ροφεύς. C’est une fonction 
aulique. Le personnage etait le nourricier et le pedagogue d’un enfant royal. Cette 
charge est bien connue chez les Lagides 4 et aussi dans la monarchie seleucide5. 
D’apres Polybe, 31, 20, 3, un Diodoros avait ete τροφεΰς du prince Demetrios, fils de 
Seleucos IV, envoye en otage a Rome pour remplacer notre Antiochos ; c’est lui qui 
prepara la fuite du prince, racontee par Polybe. Une inscription de Delos6, emanant
1 Appien, Mithr. 113 (552).
2 OGI, 248 ; M. Holleaux, Rtudes, II, chap. IX : 
Un pretendu decret d’Antioche sur I’Oronte. Bibliogra­
phic recente dans M. Holleaux, VI, Index, p. 91, 
M. Holleaux a prouve de fa?on evidente que ce 
decret n’emanait ni d’Antioche ni de Pergame, 
mais d’Athenes, et Dittenberger l’a approuve. 
On ne comprend pas que Edouard Will, Histoire 
politique du monde hellenistique, II (1967), 256, ren- 
voyant a OGI, ecrive : «un decret d’une cite seleu­
cide, probablement Antioche».
3 L. 20-21, la restitution προ[σ]|άγων n’est 
pas assuree. On pourrait avoir προ|άγων. Le 
participe pourrait s’appliquer a la situation du 
personnage, comme, par exemple, dans l’inscrip- 
tion de Pergame OGI, 323 : πολύ δέ των καθ’ εαυ­
τόν συνέσει καί παιδείαι προάγων (sens auquel se 
rattache, dans les cours royales, le terme προα­
γωγή, «avancement» ; cf. BCH 1930, 342 ; M. Hol­
leaux, Etudes, VI, Index, s. v. p. 224), — soit aux 
affaires et aux sentiments (εύνοια, φιλία etc.)
qu’il augmente (επί πλειον &γειν comme συναΰ-
ξειν) (cf. C. B. Welles, Royal Correspondence, p. 35ώ 
s. v. προαγωγή, avec προάγειν).
4 Cf. Gnomon 1963, 74 - 75 a propos d’Eulaios, 
avec la note 7 et les renvois a P. Perdrizet, 
W. Otto et H. Bengtson, sur τροφεΰς et τιΟηνός. 
D’apres plusieurs inscriptions de Chypre, Hele- 
nos etait sous Evergete II τροφεΰς d’un prince 
royal (OGI, 148; Lefebvre, Annales Service Ant. 
£g. 1908, 236; P. Perdrizet, ibid., 243-245; T. B. 
Mitford, JHS 1959, 101, n° 7 ; deux inedites dans 
Mitford, 100, n° 5; 101, n° 6; reprise de deux 
autres, a Paphos et a Salamine, ibid., 102, n° 8 
et 9; cf. le meme, p. 131).
5 G. Corradi, Studi ellenistici (1929), 277-281, 
sur τροφεΰς et σύντροφος et leur valeur (pas sim­
ple titre honorifique). Dans une monarchie en 
marge des Seleucides, celle de Castabala, cf. a 
Anazarbe l’epitaphe d’un ευνούχος βασιλίδος Ίου 
λίας νεωτέρας τροφεΰς (J. Keil et Ad. Wilhelm, 
Jahreshefte, 18(1915), Beiblatt, 57 - 58 ; cf. L. Robert, 
La deesse de Hierapolis Castabala, 45, note 6).
6 I. Delos, 1547, avec le commentaire sur l’iden- 
tification des personnages et la date (OGI, 256 ; 
Durrbach, Choix, n. 109 et no, avec le commen­
taire).
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d’un Samien, Sosistratos, «des premiers amis», honore Κράτερον Κρατέρου Άντιοχέα 
τόν τροφέα Άντιόχου Φιλοπάτορος (Antiochos IX Cyzicene, eleve a Cyzique)1 τοΰ έγ 
βασιλέως Μεγάλου Άντιόχου (Antiochos VII Sidetes) κα'ι βασιλίσσης Κλεοπάτρας, 
γεγονότα δε και τών πρώτων φίλων βασιλέως Άντιόχου και αρχίατρον και έπι τοΰ κοι- 
τώνος τής βασιλίσσης. Sur la meme base, «le long du portique dit d’Attale», le meme 
Samien eleva une statue d’Antiochos, n. 1 548. Le «nourricier, gouverneur, precepteur» 
avait done sa statue παρά την εικόνα (τοΰ βασιλέως) Άντιόχου. C’est un sculpteur 
Samien qui avait fait les deux statues, Philotechnos fils d’Herodes.
On peut des lors reconstituer par des conjectures plausibles la carriere du per- 
sonnage honore par le nouveau decret d’Athenes. Ce .enodoros etait le τροφεΰς 2 
du jeune prince Antiochos, fils d’Antioehos III. II a partage sa vie tant que celui-ei 
etait otage a Rome. II est revenu avec lui lorsque le prince fut remplace comme otage 
par son neveu Demetrios, fils de Seleucos IV. C’est ainsi qu’il accompagnait le prince, 
lorsque celui-ci, sur le chemin du retour, sejournait a Athenes. C’est alors qu’il fut 
honore du droit de cite par les Atheniens 3. Antiochos ayant ete etabli sur le trone 
par les Attalides, notre homme jouit normalement d’une haute situation a la cour. 
II rendit alors service aux Atheniens, tandis qu’il manifestait aussi son affection 
(φιλοστοργία) envers le roi4. Recemment il vient d’etre envoye comme ambassadeur 
a Athenes. II est normalement appele a cette fonction a laquelle conviennent et ses 
liens etroits et prolonges avec le roi et le droit de cite qu’il a deja regu des Atheniens. 
Cette ambassade est chargee d’annoncer aux Atheniens de nouveaux cadeaux et pri­
vileges dus a l’amicale munificence du roi. Ce n’est sans doute pas tres longtemps 
apres l’avenement du roi. L’ambassadeur aura sa statue elevee a cote de celle du roi. 
Cela correspond a la fois a l’importance de sa mission 5 et a sa familiarite avec le roi. 
On a vu ci-dessus qu’un Samien de la cour seleucide erigea sur la meme base la sta­
tue du roi Antiochos IX Cyzicene et celle du τροφεΰς Krateros. La statue royale avait 
ete erigee a une date anterieure, apparemment lors de son sejour a Athenes apres son 
depart de Rome.
Si ces conjectures ont touche le vrai ou si elles se sont egarees sur une fausse 
piste, l’avenir, proche ou lointain, le dira, soit par la trouvaille de nouveaux frag­
ments de ce decret, soit par un document quelconque dont la lumiere rejaillira 
sur celui-ci.
1 Cf. G. Corradi, loc. cit., 279, n. 3, avec la 
phrase d’Appien, Syr., 68: τόν δέ Κυζικηνόν ές 
Κύξικον έπεπόμφει τρέφεσθαι. Sur la stride va- 
leur de τραφείς, cf. Corradi, 278, n. 4, avec un 
τραφείς έν ’Ρώμτ].
2 Peut-etre τροφεύς κ[αί τιδηνός], comme il 
est dit a la cour lagide. Ou bien autre chose.
3 Cela expliquerait bien la mention d’autres
personnages, ανδρας; cf. ci-dessus p. 4 et no­
tes 1 et 8.
4 Ligne 15, je restituerais [τής τε πρός τόν 
βασιλέα φιλοστορ]γίας. Sur l’emploi de ce mot, 
cf. provisoirement M. Holleaux, jZtudes, III, 
94 - 95 ; il y a la un bon exemple de la φιλοστορ­
γία d’un courtisan (Heliodore) envers le roi 
(Seleucos IV).
5 La concession du grand honneur de la nour- 
riture au prytanee est une marque de l’impor- 
tance de cette mission.
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II. DEUX DECRETS D’UNE ASSOCIATION A ATH^NES
Deux decrets dissociation, trouves a 1’Agora d’Athenes le premier en 1950, le 
second en 1948, furent publies naguere par B. D. Meritt, Hesperia 1961, 229-230, 
n. 28 et 29. ^Emanant de la meme association, ils ne sont eloignes l’un de l’autre que 
d’une annee et, pour l’intitule, ils se pretent appui pour la restitution. Ils appellent 
quelques commentaires *·
Le premier, date de l’archonte de 112-111 a. C., se presente ainsi, avec des 
restitutions evaluees environ a 39 lettres 2.
[Άγαθήι τύχηι. Έπ'ι] Διονυσίο[υ αρχοντος τοΰ μετά]
[Παράμονον], έ[ν] δ[έ] τώι οϊκωι Ν[. . .. ca 8. . . τοΰ Άπολ]- 
[λωνίου Ά]λεξανδρέως- Σκίρο [ψοριώνος είκάδι]'
4 [άγο]ράι κυρία έν τώι οϊκωι- Άν[................ . . ca 14 . .... Άν]-
τιοχεύς εΐπεν" επειδή Εΰνι[κος.......... . . ca 15............ J
. . σιος νομοφυλακών έν τώι έπ['ι Διονυσίου τοΰ μετά]
[Παρ]άμονον αρχοντος ένιαυτώ[ι εύσεβώς και φιλο]-
8 [τίμ]ως διακείμενος τά προς τούς [θεούς------------------- ]
. . . πάντας ανθρώπους φιλανθ[ρώπως------------------------ ]
............υ αύτώι την ύπά[ρχ]ουσα[ν------------------------------- ]3
«La date est fournie par le nom de l’archonte d’Athenes et par un fonctionnaire 
du culte dont le titre semble avoir ete simplement έν τώι οϊκωι. Puis suit la date par 
le mois et le jour, apres quoi etaient nommes le lieu de la reunion et son caractere, 
puis 1’orateur. L’orateur etait le meme ici et au n° 29. Pour l’iota ajoute ligne 4, voir 
JG, II2, 9181 et la note. Eunikos qui etait nomophylaque n’a pas ete identifie».
Le decret 29, de 111-110, apporte quelques precisions. II comporterait de 36 
a 43 lettres 4.
Θ ε [o i].
Έπι Σωσικ'ράτου αρχοντος, έ[ν δέ τώι οϊκωι Ν . . . ca s. . τοΰ] 
’Απολλώνιου Άλεξανδ[ρέως- Σκιροφοριώνος εί]- 
4 κάδι’ αγορά κυρία έν τώι οϊκ[ωι- Άν . . ca. is . . Άν]- 
τιοχεύς ειπεν" έπειδή [Ν . . ca. s. . . ’Απολλώνιου]
Άλεξανδρεύς εύσεβώς [διακείμενος τά προς τούς] 
θεούς ύπομείνας ίερεύς [άρχειν έν τώι οϊκωι τών]
8 Μεγάλων Θεών καί τής Α[-------------------------άνέ]-
στράφη φιλοδόξως και έθυ[σεν τάς θυσίας υπέρ τε] 
[τώ]ν κατακεκλειμένων έξ ο[— — — καί--------------]
............V [. . . άν]άγκηι συνε-----------------------------------------------
1 J’ai expose ceux-ci au College de France 2 Meme texte dans SEG, XXI (1965), 535.
en janvier 1962 et je les ai signales Annuaire Col- 3 Debris des lignes u et 12.
lege de France 62e annee (1962), 343. 4 SEG, XXI, 536.
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L’editeur a explique ainsi ce document apres avoir parle de la date et du calen- 
drier: «Pour les Grands Dieux, voir Bruno Muller, Μέγας Θεός, Diss. Phil. Hal., 
XXI, 1913, pp. 281 -289; et pour la relation du corps ephebique avec eux, voir IG, 
II1 2, 1006, 1. 29 et 1008, 1. 18, deux inscriptions qui viennent pareillement des der- 
nieres annees du IIe siecle».
Le terme οίκος pour une association n’est pas sans interet, bien que l’editeur 
n’en ait pas parle. Les exemples ne sont pas nombreux, mais a la fois ils sont varies 
par leur provenance et ils ont en general un caractere commun. F. Poland en traitait 
dans son ouvrage classique en 19091 et deja Ad. Wilhelm en parlait a la meme 
date en publiant un fragment description attique 2.
[Οι έν τση---------] ο’ίκωι σύνκλινοι
[-------- ----------Άρι]σταίου Πειραιεύς ν(εώτερος)
---------------- — — ενους Πειραιε(ύς)
4------------------------ ου ΙΙειραιε(ύς)
------------------------------ς Κο----------
Ce texte est passe en 1931 dans IG, II2, 2350, et je l’ai republie d’apres la pierre 
dans le catalogue de la Collection Froehner, n. 83. Ad. Wilhelm avait trouve l’estam- 
page dans les papiers de feu Rhousopoulos, sans indication d’origine. Le carnet 
Froehner apprit la provenance : «Le Piree, 1895» 4. Ad. Wilhelm avait vu dans ces 
gens «die Genossen eines in einem bestimmten Gebaude stattfindenden Gelages». 
Mais, soit a ce moment, soit bien plus recemment, F. Poland et E. Ziebarth y cher- 
chaient des ephebes, un «Jugendverein» 5. J’ai marque que la provenance, mainte- 
nant connue, contredisait cette interpretation. Pour le mot σύνκλινος, Ad. Wilhelm 
avait rapproche Pollux, IV, 12 : προκλίτης μέν ό τής έστιάσεως πρωτοστάτης, ό δέ 
παρακατακείμενός τινι συμπότης συγκλίτης παρακλίτης' σύγκλινον δε Μένανδρος λέγει. 
Le mot συγκλίτης a ressurgi depuis lors, de meme que συμπότης, dans des inscri-
1 Gesch. gr. Vereinswesens, 114 : «Bine auschliess- 
lich fur Kaufleute iibliche Bezeichnung erlaubt 
uns in der Kaiserzeit eine Anzahl bestimmter 
Vereine festzulegen. Es ist das die Bezeichnung 
οίκος, die sich vorlaufig nur im Gebiet des 
Schwarzen Meeres nachweisen lasst und nur von 
Schiffseigentiimern gebraucht wird (ό οίκος των 
ναύκληρων), Tomis, Nicomedie, Amastris».
2 Beitrage, pp. 51-52 avec photographie d’es- 
tampage. Date selon Wilhelm : «seconde moitie 
du IVe siecle ou premiere moitie du IIB ».
3 Photographie de la pierre, ibid.. Pi. IV.
C'est un fragment de colonnette.
4 C’est des memes papiers de Rhousopoulos 
qu’ Ad. Wilhelm tira des actes d’affranchisse- 
ment d’Orchomene de Beotie, Neue Beitrage, TV 
(1915), 8-9 (estampages pris en 1862). On sait 
que la tres importante collection de monnaies 
grecques, surtout des bronzes, cataloguee dans 
le Catalog Hirsch, 13 (1905), Sammlung gr. Miinzen 
aus dem Nachlasse eines bekannten Archdologen, etait 
celle de Rhousopoulos, «fruit d’une activite de 
collectionneur de plus de soixante ans».
5 Les quatre references dans Coll. Froehner.
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ptionsJ’ai deja allegue2 une inscription de Thessalie3: Μάρκος Μάρκου κα'ι 
Παιδέρως οι συνκλίται' Παρμενίσκο[ς Παρμενίσ]κου καί Λέων [οί] συνκλίχαι4. Plus 
recemment une inscription de Thessalonique nomine treize personnes avec ce titre : 
Αΰλωι Παπίωι Χείλωνι καταστήσαντι τον οίκον οί ίεραφόροι συγκλίται5; il s’agit ici 
des cultes egyptiens G. Chilon avait organise le groupe des banqueteurs et leur local- 
F. Poland et Ad. Wilhelm groupaient des mentions de οίκος pour le nom offi- 
ciel d’une association : a Tomis, trois attestations d’un οίκος των έν Ίομει ναύκλη­
ρων 7, de δ οΐκος τών Άλεξανδρέων8, — d’une εστία consacree par un Φιλοκλής Χρή­
στου φιλότιμος τοϋ οϊκου τών ναύκληρων 9 ; c’est l’autel de ce club, comme il y a un 
autel familial dans la maison 10; — a Nicomedie, des [ναύ]κληροι ont construit et 
dedie a Vespasien [τέ]με[ν]ος (?) καί ο[ΐ]κον ναυκλη[ρικόν ?];11—sur la cote de la 
Paphlagonie, a Amastris, ό οίκος δ τών ναύκληρων lionore son προσ[τάτην] a vie 12. 
Ces inscriptions de l’epoque imperiale peuvent eclairer les deux decrets d’Athenes. 
La aussi, une association s’appelle οικος 1S. Si nous ne savons point encore les occu­
pations de ses membres, nous voyons du moins que l’un est Alexandrin, un autre 
Antiocheen.
1 Συμπότης n’est pas rare dans la litterature ; 
cf. le Thesaurus et Liddell-Scott-Jones. J’en 
trouve dans les inscriptions deux exemples de 
publication assez recente. En Macedoine, a un 
antre des Nytnphes pres d’Heraklitsa, dans la 
region de Neapolis, une dedicace etait faite par 
des συνπόται εΰξάμενοι (Bakalakis, Praktika Arch. 
Et. 1938, 95 et fig. 14 ; cf. Bull. l'ipigr. 1939, 184 ; 
1941, 86 ; M. A. Jameson, A. J. Phil. 1956, 55- 60 ; 
cf. Bull. Bpigr. 1958, 310). C’est aussi dans un 
sanctuaire rupestre entre Argos et Nemee, pres 
du sommet du mont Megalovouni, qu’etait gra- 
vee la dedicace : Συμπόται Άρτέ[μιδι] "Ωραία[ι] 
Τιμ — (Μ. Mitsos, Hesperia 1949) 75! Bull. Η pigr. 
1950, 104). Voila qui rappelle le banquet a l’antre 
des Nymphes a Phyle dans le Dyskolos de 
Menandre.
2 Coll. Froehner; d’ou Liddell-Scott-Jones, s.v.
3 Giannopoulos, Arch. Eph. 1931, 177, n. 14.
4 Sur les trouvailles en ce lieu, Mikro Ke- 
serli, au sud de Gonnoi, avant l’entree dans les 
defiles de Tempe, cf. Bull. Bpigr. 1959, 224 ; i960, 
197; 1965- 2I9-
5 Ch. Edson, Harvard Theol. Rev., 41 (1948), 183 
sqq. ; cf. Bull. Bpigr. 1950, 134, p. 171 : rapproche­
ment avec les inscriptions du Piree et de la 
Thessalie ; trois textes a ajouter sur les ίεραφό- 
ροι dans divers cultes.
6 En tete, une couronne contient une image 
d’Anoubis.
7 IGR, I, 610, Voikos dedie la statue de Verus 
Cesar. C’est une des inscriptions rapportees en
P'rance apres l’expedition de Crimee. R. Cagnat 
l'a publiee d’apres Arch, epigr. Mitt. 14 (c’est 13), 
1890, 93. Cette edition etait faite d’apres Bull. 
Soc. Arch. Sens (1854), 124 sqq. avec planche (cf. 
M. Brillant, note suivante, 287). I/inscription 
etait editee encore dans Arch. Zeitung, Denkmaler, 
8 (1850), 140, n. 5 ; C. Robert, Note sur des debris 
antiques recueillis en 1855 a Kiistendje (extrait des 
Memoires de VAcademie de Metz, 1857-58), pp. 4-5, 
n. 1 ; Leon Renier dans C. Allard, La Bulgarie 
orientale (1863), pp. 284-285. Elle figure aussi 
dans Froehner, Inscr. gr. du Louvre (1865), n. 77.
8 IGR, I, 604: dedicace d’un autel a Sarapis 
et aux dieux associes et a l’empereur Antonin 
le Pieux et a 1’ οίκος par un Καρπός Άνουβίωνος ; 
datation a la mode d’ljgypte par l’annee de regne 
de l’empereur et le mois Pharmouthi; aussi le 
nom de deux pretres. Republiee apres examen 
de la pierre, retrouvee a Paris dans un hotel de 
la rue de Hambourg, par M. Brillant, Rev. Phil. 
1912, 284-296: Inscription de Tomis.
9 E· Ziebarth, Griech. Vereinswesen, 32, note I, 
d'apres la Pandora.
10 Cf. Rev. Phil. 1958, 33, avec la note 2, en 
traitant de la dedicace d’une hestia, et aussi sur 
le titre de philotimos d’une association.
11 IGR, III, 4.
12 G. Mendel, BCH 1901, 36, n. 184. Cf. Ad. 
Wilhelm, loc. cit., 52.
13 Leon Renier relevait deja cette appellation 
en publiant une des inscriptions de Tomis dans 
C. Allard, loc. cit.
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D’apres la ligne 7 du n° 29, l’Alexandrin accepta la charge de la pretrise : ύπο- 
μείνας ίερεύς. II faut marquer que la restitution inseree ensuite n’a pas de base. 
Un infinitif, tel que αρχειν, n’est pas necessaire ; j’avais reuni deja1 une serie 
d’exemples de la construction ύπέμεινεν έκδικος, sans verbe apres ύπέμεινεν, ou, dans 
un decret des Soteriastes a Athenes vers le milieu du Ier siecle a. C·, όρχερανιστής 
ύπέμεινεν2. Ensuite les mots έν τώι οϊκωι ne sont pas necessaires, ni peut-etre meme 
vraisemblables, et il est vain de restituer cette ligne.
Les «Grands Dieux» ont ete l’objet en 1950 d’une monograpbie exhaustive de 
B. Hemberg sous le titre Die Kabiren 3, sans parler du livre anterieur de F. Cha- 
pouthier, Les Dioscures ait service d’une deesse (1935). D’apres ces ouvrages, on pent 
chercher a completer le nom de la deesse dans le second decret. II eut suffi qu’une 
lettre fut conservee apres Valpha pour que nous ayons une certitude. Dans la situation 
actuelle, on pourrait dire ceci. II n’y avait pas une Megale Thea ou Megale Meter; 
il me parait exclu que l’on puisse completer Ά^νής θεάς]. Le supplement Ά[ρτέμιδος] 
semblerait peu probable du point de vue du culte a Samothrace, Artemis ne parais- 
sant pas avec les Cabires de Samothrace. 3Α[θηνας] ne serait pas sans rapport avec 
les dieux de rile4. Le nom qui paraitrait le plus probable serait Ά[φροδίτης], Aphro­
dite etant a la fois deesse de Samothrace et deesse de la mer 5 6.
En effet, les Megaloi Theoi sont les dieux, Cabires ou Dioscures, qui protegent 
des perils de la mer. Ce caractere est tres net dans les deux decrets d’Athenes pour 
les ephebes auxquels a renvoye B. D. Meritt et qui sont de la meme epoque. Il 
s’agit de l’entrainement nautique des ephebes B. En 123 * 122, les ephebes «ont navi- 
gue jusqu’au trophee (de Salamine) et ils ont sacrifie a Zeus Tropaios ; a la proces­
sion des Grands Dieux, ils ont fait la competition nautique ; aux Mounychia ils ont 
longe la cote jusqu’au port de Mounychia en luttant entre eux» 7; puis aux concours 
en l’honneur d’Ajax a Salamine ils ont fait encore la competition navale, [αμ]ιλλαν 
των πλοίων. De meme peu apres 8. Ces exereices nautiques montrent bien le carac­
tere de ces Grands Dieux; ils sont ici les Dioscures Cabires comme dans Delos 
athenienne 9 et dans bien des lieux, tel le port de Phalasarna en Crete ou la ville fit
1 Le sanctuaire de Sinuri pres de Mylasa, I (l94S)> 
P· 33·
2 IG, II2, 1343, 1. 13 I Sylloge3, 1104. Je cite 
ci-apres, section III, des phrases de ce decret 
pour le tresorier d’une association.
3 Uppsala. Cf. Bull. Epigr. 1951, 44.
4 Cf. F. Chapouthier, loc. cit., 301 ; B. Hem- 
berg, loc. cit., 307; surtout J. H. Oliver, Am. J. 
Arch. 1939, 464 - 466.
5 Cf. F. Chapouthier, loc. cit., 266-268; B. Hem­
berg, loc. cit., 68 - 69, 85 - 86, 306.
6 Cf. A. Dumont, Essai sur I’ephebie attique, 
286-289; Chr. Pelekidis, Histoire de I’ephebie atti­
que (1962), 249, avec B. Hemberg, loc. cit., 46-47 
(IG, III (1878), n. 458 y doit etre remplace par 
II2, 3268, paru en 1935).
7 IG, II2, 1006, 28-29: άνέπλευσαν δ[έ καί] έπί
τρόπαιον καί έδυσαν των Διί τώι Τρο[πα]ίωι καί 
τεΐ πομπεΐ των Μεγάλων Θεών έποιήσαντο τ[ών 
πλοίιον τήν άμιλλαν' π]εριέπλευσαν δέ καί [τοΐς 
Μου]νιχίοις εις τόν λιμένα τόν έν Μου[νιχίαι άμ]ιλ- 
λώ[μενο]ι. Sur les Mounychia, cf. L· Deubner, 
Attische Feste, 204-205.
8 IG, II2, 1008, 17 - 18 : [άνέπλευσαν δέ καί έπί 
τρό]παιο[ν δυσί πλοίοις καί έθυσα]ν τώι Διί τώι 
Τροπαίων έ[ποιήσαντο δέ καί τηι πομπηι τών Μεγ]ά- 
λων Θεών [άμιλλαν έν τώι λιμ]ένι καί τοΐς δεοις 
έθυσαν.
9 Cf. Ρ. Roussel, Delos colonie athenienne, 229- 
233, sur les «Theoi Megaloi Dioscures Cabires» ; 
F. Chapouthier, Le sanctuaire des Dieux de Samo­
thrace (Explor. Arch. Delos, 16 ; 1935), avec aussi 
son renvoi a Les Dioscures au service d’une deesse, 
181 - 183.
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une dedicace aux Grands Dieux pour le salut de Ptolemee III Evergete et de 
Berenice \
Ce sont les dieux qu’adorait l’association athenienne. Celle-ci eontenait un Ale- 
xandrin et un Antiocheen. II est a conjecturer que c’etaient des gens de negoce mari­
time. Avec leur οίκος, ils forment une association analogue a celles des ναύκληροι ou 
des Alexandrine de Tomis, de Nicomedie et d’Amastris. Mais les deux inscriptions 
d’Athenes sont largement anterieures aux autres documents, qui sont de l’epoque 
imperiale.
Aux deux decrets d’Athenes pour les ephebes que citait l’editeur, il faut en ajou- 
ter un autre publie par B. D. Meritt, Hesperia 1 947, 1 70-171, n. 67, qui a donne les 
considerants complets du decret dont IG, II1 2, 1009 conservait le dispositif. Ce ddcret 
remonte a la meme periode; il concerne exactement les ephebes de 1 1 7 - 11 6. II y est 
question des exercices nautiques des ephebes en des phrases a la fois similaires 
et differentes:
21 -------------- έθυσαν δέ καί τοϊς Μεγάλοις Θεοΐς 2 καί τήι Άρτέμιδι τήι Μουνυχ[ίαι]
καί τώι Διί τώι Σωτήρι καί τήι Άθηνάι καί περιέπλευσαν' έποιήσαντο δέ καί τ[δν] 
εις Σαλαμίνα πλοϋν επί τον αγώνα των Αίαντείων καί έθυσαν [επί τ]οϋ τρο[παίου]3 
24 καί παραγενόμενοι εις Σαλαμίνα καί καλλιερήσαντες κτλ.
Comme aux Grand Dieux les ephebes ont sacrifie a l’Artemis de Mounychia et 
l’on voit qu’en l’honneur de l’une comme des autres ils se livraient a des joutes nau­
tiques. C’est la meme epoque que celle des deux decrets de l’association etudiee ici. 
On peut done penser, me semble-t-il, que le caractere marin de ces divinites les a 
rapprochees dans le culte attique, du moins a cette epoque. Cela rendrait compte d’un 
fait singulier dans le culte des Cabires et atteste par une inscription de Delos athe­
nienne au Ier siecle, e’est-a-dire au debut du Ier siecle4. Au Cabirion des Grands 
Dieux Dioscures Cabires de Delos, un pretre des Grands Dieux fait une dedicace a 
Artemis: Διόφαντος Διοφάντου Μαραθώνιος ίερεύς γενόμενος Θεών Μεγάλων Άρτέ- 
μιδι. Cela s’expliquerait par le rapprochement, effectue a Athenes, des Grands Dieux 
de la mer et de l’Artemis du port et du littoral de Mounychie. On pourra supposer
1 I. Creticae, II (1939), p. 221, n. 2, avec pho­
tographic d’estampage : 'Υπέρ βασιλέως Πτο?^ε- 
μαίου καί βασιλίσσης Βερενίκης Θεών Ευεργετών 
Φαλασαρνίων ή πόλις Θεοΐς Μεγάλοις. Μ. Guarducci 
soulignait Tinteret de ce document, premier te- 
moignage a la fois du culte des Cabires en Crete 
et du pouvoir des Lagides dans l’Ouest de l’ile. 
Je ne saurais fixer, avec l’editrice, un terminus 
ante quern tire de ce que a telle date Tile aurait 
ete sous la tutelle macedonienne. Je cite ce 
temoignage parce qu’il a echappe a B. Hemberg.
2 II me parait necessaire d’ecrire ces deux
mots avec des majuscules.
3 L’editeur renvoie, pour le genitif, a Hesperia 
1946, 206, 1. 22. On lit en effet dans ce decret 
pour les ephebes en 127-126: έποιήσα[ντ]ο δέ καί 
τόν εις Σαλαμίνα πλοϋν επί τόν αγώνα τών Αίαν- 
τ[είω]ν, έδυσά[ν] τε επί τοϋ τροπαίου [τώ]ι Διί καί 
παραγενόμενοι έπόνπευσαν καί έδυσαν τώι Αΐαντι 
κα[ί τώι] Άσκληπ[ιώι].
4 F. Chapouthier, Le sanctuaire des Dieux de Sa- 
mothrace, p. 77, avec dessin ; I. Delos, 1904. C’est 
P. Roussel qui indiqne, en cette derniere publi­
cation, le Ier siecle.
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alors que l’association de Voikos pouvait associer Ά[ρτέμιδος] au culte des Grands 
Dieux. L’avenir tranchera pour ou contre.
Dans le decret n. 29, la restitution de la ligne 9 est donnee sans aucune justifi* 
cation. Notamment le sens du supplement υπέρ ne parait pas de fagon evidente. II 
faudrait d’ailleurs s’entendre d’abord sur le mot de la ligne 10 των κατακεκλειμένων. 
II n’a pas ete traduit ni explique. II est pourtant remarquable et peut-etre ambigu au 
premier abord. Est-ce une forme pour κατακεκλημένων, «les gens invites»? II ne me 
semble pas \ J’y reconnais plutot le participe parfait de κατακλίνεσθαι, ‘participer a 
un banquet’. Le substantif κατάκλισις est technique pour un banquet et il apparait 
frequemment dans les inscriptions comme dans les textes1 2. Le verbe κατακλίνειν pour 
«traiter en un banquet» est frequent dans les textes8, comme dans les inscriptions 
de Priene pour des evergetes a la fin du IIe siecle et au debut du Ier. L’un de ceux-ci 
«a traite a manger tous ceux qui avaient ete invites aux diners par sa ‘promesse’, dans 
le portique sacre sur l’agora» 4. Le meme «a traite le conseil et les colleges de magistrate 
dans le sanctuaire de Bias (le sage de Priene) en fournissant une chere abondante et 
magnifique»5 *. Le δεΐπνον et la κατάκλισις sont une meme chose dans le texte 1 1 3 cite 
ici. Us sont differents dans une inscription d’Ephese8 comme dans un decret de Priene,
1 I 4, 1. 25 -27 : «ayant offert aux dieux de la ville des sacrifices complete, il a donne 
un banquet (διπνίσας) aux douze tribus a ses frais et il a traite (κατακλείνας) deux 
fois le conseil et les colleges de magistrate a ses frais», τάς μέν θυσίας έκπλήρους χοΐς 
τής πόλεως παραστήσας θεοΐς, τάς δέ φυλάς τάς δέκα διπνίσας παρ’έαυτοϋ, την δέ 
βουλήν καί τάς [συν]αρχίας δίς κατακλείνας έκ των ιδίων άναλωμάτων. Le verbe au 
passif est employe7 dans une association dans le fameux reglement de l’eselave 
Xanthos de Lycie au Laurion 8: παρέξουσιν ... καί άκρο [άματα έ]άν κατακλιθώσιν 
οί έρανισταί, c’est-a-dire que l’on devra fournir des divertissements 9 pour le banquet; 
pour le dire en passant, la scene est representee de fa^on typique sur le relief de
1 Dans ce cas, «Γ invitation» concernerait 
necessairement le banquet suivant le sacrifice 
et le fond serait le meme.
2 Cf. Ad. Wilhelm, Jahreshefte, 4 (1901), Bei- 
hlatt, 35. Le mot est frequent, ai-je dit, comme 
tous les termes relatifs aux banquets et aux col­
lations et distributions de vivres ou de vin a 
l’epoque imperiale et deja a l’epoque hellenisti- 
que avancee (cf. par exemple Rev. Phil. 1958, 
28-29; Hellenica, XI - XII, 9, 574-576). Voir ci- 
apres pour κατακλίνειν.
3 Cf. le Thesaurus.
4 I. Priene, 113, 58: κατακλείνας τε πάντας τούς 
διά της επαγγελίας έπ'ι τά δΐπνα κληθέντας έν τήι 
ίεράι στοάι τήι έν τήι άγοράι κτλ.
5 I. Priene, 113, 88 : τήν τε βουλήν καί τάς συναρ­
χίας έν τώι Βιαντείωι κατακλείνας έποιήσατο τήν
εις αυτούς χορηγίαν δαψιλήι καί τής εαυτοί μεγαλο­
ψυχίας αξίαν. Pour un banquet dans le meme edi­
fice, cf. 117, 34: κατακλείνας εις τό Βιάντ[ειον τήν 
τε βουλήν καί τάς συναρχίας], Le participe κατα­
κλείνας τούς πολείτας dans I. Didyma, 269, 270, 289 ; 
pour le n. 269, reedition dans Hellenica, XI-XII, 
480, avec un nouveau supplement dans ce voca- 
bulaire, 1. 9-10; [σπυ]ρίδα, «corbeille», et non 
[με]ρίδα.
6 Ephesos, II, Theater, 20, 1. 17-18: έν μέν τοΐς 
δε[ίπνοις λαμ]παδουχε[ΐν], έν δέ ταΐς κατακλίσεσιν 
κατε[- - μετα]λαμβάνειν [τής] ευωχίας ; cf. 1. 12 - 13 : 
ευωχία et δεΐπνον.
7 Aussi par exemple dans cette inscription 
d’Aphrodisias relative a une fondation : τής μέν 
αναγραφής γενομένης των κατακλιδέντων έν ταΐς 
προΟεσμίαις (Le Bas-Waddington, 1611 c ; Ath. 
Mitt. 1880, 340, n. 12, 1. 5-6).
8 Sylloge3, 1042, 1. 24-25.
9 Cf. Hermes 1930, 115-116; Rev. Et. Gr. 1936, 
243, n. 3.
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Mysie qui est conserve au Musee Britannique: devant les banqueteurs, flutiste, 
danseuse nue et danseur avec maillot collant et bonnet pointu et avec castagnettes \
Dans Voikos de l’association antique, il y avait done le banquet, ce qui rapproche 
nos deux decrets de l’inscription du Piree bien anterieure avec les σύγκλινοι dans 
Voikos. Ainsi dans cette derniere inscription il est tout a fait assure qu’il ne s’agit pas 
d’ephebes, mais de joyeux banqueteurs dans le port. On voit bien par cet ensemble 
de textes que Voikos de ces associations est proprement leur «salle a manger, salle de 
banquet», qui transmet son nom a l’association elle meme 1 2.
L’Alexandrin ne devait pas etre seul de cette origine dans l’association. Il est 
remarquable que la κλίνη soit si frequente dans les textes relatifs a l’Egypte ou aux 
Egyptiens 3. On a vu ci-dessus les συγκλίται de Thessalonique avec leur oikos. On a 
souvent traite de l’invitation a la «kline de Sarapis» 4 5. L’un des billets d’invitation 
conserves sur papyrus, a OxjTrliynchos, convoque exactement έν τω ο’ικω τοΰ Σαρα- 
πείου, dans la salle de banquet du Sarapeion 6, formule a rapproeber de nos inscrip­
tions sur Voikos des Alexandrins ou des naucleres.
Le κλίναρχος et le πρωτοκλίναρχος sont bien connus dans la grecite d’Egypte *'· 
A Delos, une association egyptienne 7 decerne des honneurs a deux bienfaiteurs 1 
elle decide qu’ils seront admis dans 1’association sans acquitter le droit d’entree de 
rigueur 8 et elle ajoute cette phrase, originate dans les decrets grecs dissociations : 
κλισίαν εχ[ον]τας έντιμον ; ils auront une place d’honneur, la place etant indiquee par 
ce terme du banquet: κλισία. C’est aussi le terme d’une association de Sarapiastes a 
Thasos : 1’acheteur de l’eponymie άνακείσεται έν τήι κλισίαι τήι ίεράι έχων στρόφιον 9.
1 Cf. Rev. Et. Gr., ibid. Depuis la phototypie 
dans BCE i8gg, 592, PI. IV (P. Perdrizet), ce 
relief fut souvent reproduit ; ainsi dans Gr. Inscr. 
Br. Mus., IV 2, 1007 (peu net) ; A. B. Cook, Zeus, 
II 2, p. 881, PI. XXXIX ; J. Leipoldt, Die Reli- 
gionen in der Umwelt des Urchristentums, fig. 155, 
dans le Bilderatlas zur Religionsgeschichte de H. Haas 
(livr. 9- 11 ; 1926) ; Μ. P. Nilsson, Gesch. gr. Relig., 
II, PI. XIV 3.
2 Je donnerais le meme sens tres precis au 
mot dans le decret des paysans de Psenamosis, 
SEG, VIII, 529, 1. 10 : είκοσι δυσίν ας καί άναθεΐ- 
ναι εν τε τώι γυμνασίιοι καί ο’ίκαη. Ce sens est 
tres net chez les Anoubiastes de Thessalonique, 
cites ci-dessus pour συγκλίται.
3 Cf. notamment P. Roussel, Les cultes egyp­
tiens ά Delos (1916), 29 et 325.
4 Cf. en dernier lieu H. C. Youtie, Harvard 
Theol. Rev., 41 (1948), 8-29: The Kline of Sarapis; 
L. Koenen, Z. filr Pap. Epigr., 1 (1967), 121-126: 
Eine Einladung zur Kline des Sarapis.
5 P. Oxy., XIV, 1755 ; cf. H. C. Youtie, loc. cit., 
14, note 27; L· Koenen, loc. cit., 120, note 2.
6 Cf. en dernier lieu E. Bernand, Inscr. Phi-
lai, Epoque romaine, ad n, 199.
7 I. Delos, 1521. I/intitule a disparu ainsi que 
toute indication de l’origine de l’association. 
Mais la provenance egyptienne de ses membres 
est attestee, 1. 21 - 22, par la datation d’apres le 
calendrier egyptien : αγεσθαι δέ αυτών κατ’ ενιαυ­
τόν ημέραν τήν (ι)γ' τοΰ Μεχείρ. On communique 
la copie du decret dans la patrie des personna- 
ges honores et a une autre association, 1. 25 - 27 :
[καί εις τήν πατρί]δα καί τώι κοινώι τώι [έν---- των
ήμε]τέρων πολιτών. Il me semble que la restitu­
tion la plus naturelle serait : τώι [έν Άθήναις κτλ.].
8 L. 16 - 18 : προσλάβεσθαί τε αυτούς εις τήν
σύνοδον ανευ τοΰ καθήκοντος είσοδίου.
9 Η. Seyrig, BCH 1927, 219 - 233 (IG, XII suppl., 
365 ; F. Sokolowski, Lois sacrees des cites grecques. 
Supplement, n. 71). Pas plus dans ce texte que 
dans les autres cites ici, κλισία ne «signifie ici 
le local ou se tenaient les banquets» (ainsi 
F. Sokolowski qui ajoute : «ailleurs ce mot desi- 
gne un lit de table»). C’est «le lit de banquet» 
qui comporte plusieurs places. Ici la ιερά κλισία 
n’est pas «la salle du banquet», mais le lit de 
table ou sont les dignitaires, et d’abord le pre- 
tre. Je ne suis pas non plus H. Seyrig, 222, 
selon qui «l’emploi de έν exclut le sens de lit
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C’est encore pour tme association egyptienne que nous lisons ce mot1 dans le decret 
des paysans de Psenainosis, SEG, VIII, 529, 1. 12 et 27 : ομοίως δέ και κλισίαν έχειν 
αύτόν την πρώτην διά βίου *.
Notre oikos d’Athenes devait etre un club religieux de gens de mer adorant les 
dieux de Samothrace et compose en bonne partie d’Alexandrins ou fonde par des 
gens de ce pays. La piece essentielle, donnant son nom a l’association, etait la salle 
de banquet.
III. dLCRET D’UN THIASE a ICLEUSIS
Une inscription d’Eleusis recemment publiee ne manque pas d’interet a diffe- 
rents points de vue. II s’agit de la partie droite d’une base de marbre blanc que 
J. Travlos avait trouvde a Eleusis, dans le secteur a l’ouest des Grands Propylees 
partni des pierres provenant de la demolition de murs de maisons modernes. E. Van- 
derpool l’a publiee Arch. Deltion, 23 (1 968), Three inscriptions from Eleusis, pp. 1 -6 
et Planche I. Ce texte est ainsi presente:
[....................εΐπεν' άγ]αθεΐ τΰχει' επειδή Παιδικός τ[αμία]-
[ς κατασταθεΐς επ’ Ά]ριστίωνος άρχοντος διέσωισε . . .
[..............13................πο]λέμου δντος έν τεΐ χώραι και ετε . . .
4 .......................................... λυόμενων διά τον πόλεμον έπιμε.
.......................................... κος όπως αν διαμένει πλήρης ό ερ.
....................".................. ι την παρακαταθήκην άποδέδωκεν
[....................15.................κ]αι εις την ιδίαν οικίαν ύπεδέχετ-
8 [ο..................................κατ]ά μήνα και τά ιερά παραλαβών έπι
................... 11....................... οσθεν έθυε μετά των δεκαδαρχών
[................... 1!............... τώ]ι ΔιΙ τώι Σωτήρι καί τεΐ Ύγιείαι
................... 11....................... ς οί θιασώται τον ένιαυτόν κα'ι τ-
12 [.......................................... κ]αΙ τάλλα διατελεΐ εΰνους ων κα'ι
....................17.......................νηται τούς θιασώτας' άγαθεΐ τ[ύ]-
[χει' δεδόχθαι τοϊς θια]σώταις' έπαινέσαι Παιδικόν [φι]- 
[λοτιμίας ένεκα κα'ι εύ]νοίας και ταινιώσαι αύτόν [κα'ι]
d’honneur» et qui adoptait ce sens : «par exten­
sion la reunion de la communaute, le repas sa- 
cre», et je ne pense pas non plus qu’il puisse 
«s’agir aussi d'une tente ou d’un toit de feuil- 
lage, ou se donnait le repas sacre».
1 J’avais deja rassemble les exemples Rev. 
Phil. 1934, 374.
2 On ordonne aussi, 1. 19-21, que le couron- 
nement, avec proclamation, ait lieu «a chaque
beuverie» : καθ’ έκάστην nootv στεφανοΰσθαι άμφο- 
τέρους έν τώι κοινώι μετά άναγορεΰσεως — Le terme 
precis πόσις me parait particulier aux associa­
tions d’^gypte ; cf. SEG, VIII, 529, 1. 17 et 41-42: 
στεφανούσθαι δέ καί κατά πόσιν διαφέροντι στέ­
φανοι τιπό τοΰ κοινοϋ ; encore 1. 44 ΐ Sammelbuch, 
7835 (Zeus Hypsistos), 1. 8 : κατά μήνα πόσιν μίαν; 
cf. τοΐς πίνουσιν dans la lettre a Zenon 7651.
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[δοΰναι αύτώι εϊς θυσίαν] ν jo ν δραχμάς ν από τοΰ κ[οινοϋ]'
19 ν λ , / 9
..................................................  τον λοιπον χρονον .......................
L.............................................otJscpavcDi και τα...................................
19 [...................... 17..................τό]ν στέψανο[ν...................*.................. ]1
Conime date, l’editeur a inscrit en tete : «anno 238/7 ut videtur». Les raisonne- 
ments qu’il a produits, pp. 3 - 5, ne laissent guere place au doute, en tout cas pour le 
fair que l’inscription se rapporte a la Guerre Demetriaque 2. L’archonte est nouveau. 
Aucune place n’est disponible pour lui dans la premiere moitie du IIIe siecle. La 
gravure stoichedon serait exceptionnelle apres 225. «Dans la derniere partie des 
annees 230, il y a trois annees vaeantes (archonte pas connu) et, plus anciennement 
dans la meme decennie, trois noms ne sont pas fixes de fagon tout a fait sure. Nous 
pouvons done essayer de dater notre inscription dans cette decennie. et ce faisant 
nous trouvons que tout prend place de ίαςοη aisee et naturelle. La decennie en ques­
tion est celle de la Guerre Demetriaque (239-229 a. C.) et nous savons que durant 
cette guerre la population d’Eleusis etait severement eprouvee. Le decret vote par les 
Eleusiniens en l’honneur d’Aristophanes de Leukonoe (/G, II2, 1299; Sylloge 3, 485) 
parle de son activite sous l’archontat de Lysias, «annee ou a commence la guerre» 
et dans les deux annees suivantes, quand Cimon et Ekphantos etaient arehontes. 
Aristophanes ne s’est pas occupe seulement d’affaires militaires, mais il a fait en sorte 
que la reeolte soit rentree ... et il a ete la cause du salut de nombreux Eleusiniens 
pendant la guerre. C’est exactement la meme situation que nous trouvons mentionnee 
par notre inscription pour 1’annee d’Aristion. Les membres du thiase etaient tourmen- 
tes par la guerre et Paidikos les a secourus comme Ai'istopbanes avait aide la popu­
lation en general». En definitive, E. Vanderpool placerait Aristion en 238-237, la 
seeonde annee de la guerre, et il fait descendre de quelques annees l’archonte Phano- 
stratos, assigne jusqu’ici a cette date-la. Quoi qu’il en soit de ce point precis, l’epoque 
du decret me parait etablie.
L’archonte Aristion est necessairement non pas un «archonte» du thiase s, mais 
celui de l’IStat athenien ; la formule επ’ Άριστίωνος αρχοντος dans un document 
d’Athenes ne peut s’interpeter autrement. Tous les thiases attiques datent leurs 
documents par l’archonte athenien, que ce soit en tete ou, comme ici, pour rappeler 
un fait dans le cours du decret. Cette regie apparait bien dans les decrets dissocia­
tions reunis dans IG II2 et qui s’echelonnent du milieu du IVe siecle au milieu du 
Ier; ainsi 1255- 1257, 1259, 1261 - 1264, 1271, 1282- 1284, 1292, 1297, 1316, 1317’
Inscriptions d’Athenes et de la Grece Gentrale
1 De la ligne suivante il ne subsiste qu’un 
alpha a la 23e place. La pierre est brisee au- 
dessous.
2 Titre de cette section de l’article: «Con­
cerning the Demetrian war».
3 Cf. F. Poland, Gesch. gr. Vereinswesens (1909),
361 - 362 : « . . . so ist es charakteristisch . . . dass 
zunachst der im Staatsleben so verbreitete Ti- 
tel Archon selbst mit den dazugehorigen Bildun- 
gen desselben Stammes bei den alten, echtgrie- 
chischen Vereinsbildungen fast ganz vermieden 
wird».
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1325 * 1 327. Je releve specialement une serie oil cette mention de l’arehonte appa- 
rait a la fois dans l’intitule et dans le corps du decret : 1263, 1273, 1298, 1301, 1314, 
1315, 1323, 1328, 1329, 1334, 1340, 1343. Faut-il rappeler aussi le fameux decret 
du thiase a Salamine SEG, II, 9, avec έπ'ι Κυδήνορος αρχοντος en tete et la decision 
de graver la liste des epimeletes άπδ Πολυεύκτου αρχοντος μέχρι Θευφήμου ? Carac- 
teristique est le decret des Hero'istes, IG, II1 2 3, 1 339, ou, apres l’archonte d’Athenes, on 
a mentionne un eponyme du college, et c’est le tresorier : έπ'ι Διοκλέους τοΰ Διοκλέ[ους 
αρχοντος], ταμιεΰοντος Άρόπου τοΰ Σελεύκου (en 57 - 56 a. C.) ’. La base de l’edi- 
teur pour la datation est ainsi parfaitement saine et assuree.
D’apres les lignes 13-14, l’editeur a reconnu que ehaque ligne stoichedon 
comportait 43 lettres. Malgre cette precision «et bien que soit conservee plus de la 
moitie de la plupart des lignes, le texte est difficile a restituer, parce que le plus 
souvent il n’est pas formulaire. Pourtant le sens general est assez elair>>. II m’a paru 
possible de pousser plus avant l’interpretation avec la restitution.
Le personnage honore est un nomme Paidikos. Coniine l’a releve 1’editeur c’est 
un nom nouveau a Athenes et qui doit designer ici un non-Atbenien 2. Dans la liste 
des membres qui suivait le decret et qui est partiellement conservee, «certains des 
norns, comme Attis et Daos, sont etrangers ou serviles comme on l’attend puisque les 
membres de tbiases sont generalement des non-eitoyens» *.
Apres le nom de Paidikos, l’editeur a justement reconnu le titre τ[αμίας] 4. 
L’activite d’un tresorier convient tres bien a toute la suite du decret et divers textes 
montrent le grand role d’un tel personnage dans ces associations. F. Poland l’a 
remarque: «En Attique, le tamias se trouve dans les associations de toute sorte ... 
Naturellement nous aurons a attendre des tresoriers dans les associations d’eranistes 
qui reposent davantage sur un fondement economique... Dans les associations d’ancien
1 Dans les deux decrets d’une association 
etudies dans le memoire precedent, un eponyme 
de l’association n’est nomme qu’avec l’archonte 
d’Athenes et apres lui.
2 «The name Paidikos is not known among 
the names of native born Athenian citizens. 
Two men of this name are, however, known to 
have lived in Athens, one a potter and vase - 
painter of about 500 B. C. (Beazley . . . , Has- 
pels . . .), the other a baker who was one of the 
men of Phyle granted citizenship in 401 - 400 
B. C. (IG, II2, 10, B, 1. 3). Like them, and like 
the other members of the thiasos, our Paidikos 
was probably not an Athenian citizen».
3 II est interessant de noter que, parmi les 
ύπηρέται τής βουλής de 303 - 302 figure un Attis
(J. S. Traill, Hesperia 1968, 16, 1. 318). L’editeur 
de ce dernier document a releve que ce nom 
n’etait pas compris dans la Prosopographia Attica 
et qu’il etait donne par deux epitaphes sans
demotique, IG, II2, 10903 et 10904. La premiere, 
au IVe siecle, est celle d’un ”Αττις παιδαγωγός 
(pour ce terme, cf. Rev. £t. Anc. 1940, 303, note 4, 
avec ce texte). La seconde, vers le milieu du 
meme siecle, contient des termes caracteristiques 
pour un esclave : "Αττις ήν χρηστός καί χρηστω-
(------------ ] εν [--------] (cf. Μ. Ν. Tod, Ann. Br. Sch.
Ath., 46, 188, note 25 (cf. Bull. Rpigr. 1952, 54, 
p. 147), qui suggere χρηστώ[ς εξησ]εν ; W. Peek, 
Ath. Mitt., 67, p. 120-121, n. 254: χρηστώ[ν έξε- 
γ]εν[ήθη], J’ajoute la dedicace d’Athenes (col­
lection Curtius) Am. J. Arch. 1962, 275: "Αττις 
"Ηρωι άνέθηκ(ε).
4 De la premiere lettre il subsiste «l’extre- 
mite inferieure d’une haste verticale au centre 
du stoichos» (p. 2). «ί[ερεύς γενόμενος] est une 
autre possibilite ; mais cela est plus court de 
deux lettres et demanderait un nom plus long 
pour l’archonte».
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type le lamias n’apparait a peu pres pas en dehors d’Athenes, et la presque unique- 
ment dans des conditions influencees au moins en partie par Athenes ...’». On a vu 
plus haut deja l’eponymie secondaire d’un tresorier. Un decret d’eranistes, au milieu 
du IIIe siecle, felicite le tresorier, l’isotele Aischylion, pour sa parfaite gestion : [όρθώ]ς 
και δικαί[ως διεχείρισε τό άρ]γΰριον τ[δ] κοινδ[ν δ παρακατέθεν?]το1 2 αύτώι οί έρα- 
νιστ[α'ι κατά τούς νό]μους τούς κοινούς τ[ών έρανιστώ]ν καί τον έρανον . . . κατά τον 
δρκον δν ώμοσεν [τοΐς έ]ρανισταΐς3. Vers 200, des thiasotes honorent un Theon, 
κατασταθεις τ[α]μία[ς ε]ίς τον ενιαυτόν τον επί Νικ[ο]φώντος άρχοντος4. Des orgeons 
detaillent les services d’un Hermaios du deme de Paionidai, ταμίας γενόμενος πλείω 
έτη; notamment il a constitue un eranos (1. 13-1 5): τού εράνου τοϋ άργυρηροΰ αρχη­
γός γενόμενος συναχθήναι5 6. Des Dionysiastes3 felicitent un Diodoros d’Aphidnai qui 
fut leur fondateur (την σύνοδον αυτός κτίσας άρχερανιστής ύπέμεινεν) et qui fut treso­
rier trois annees7.
Le premier verbe est, 1. 2, διέσωισε. On completerait le sens avec [τον θίασον]. 
Paidikos a assure, malgre la guerre, la permanence de l’association.
L. 5, la proposition finale όπως άν διαμένηι suppose auparavant un verbe prin­
cipal que le κα'ι de la ligne 3 relie a διέσωισε par-dessus le genitif absolu λυόμενων 
διά τον πόλεμον. Nous retrouvons alors le verbe a la fin de la ligne 4, en restituant: 
έπιμε[μ έληται]. Les trois lettres conservees au debut de la ligne 5 sont ainsi la fin 
du nom, [Παιδι]κός. Onze lettres a la ligne 5 laissent un blanc de 5 lettres. D’autre 
part, le verbe seul est trop sec pour le sens. Entre έπιμεμέληται et Παιδικός, un 
adverbe καλώς comblera la lacune et arrondira l’expression.
La tournure όπως άν διαμένηι πλήρης n’est pas banale. II n’y a point a douter 
que le substantif soit alors ό έ[ρανος], Ce thiase etait exaetement un 6ranos. Des lors, 
on pourra restituer ce terme precis apres διέσωισε. Le sens exige avec [πο]λέμου 
δντος un mot comme καίπερ : «il a conserve 1 'eranos, bien qu’il y eut la guerre». Si 
nous ecrivons διέσωισε [τον | έρανον καίπερ πο]λέμου όντος, il reste un blanc d’une 
lettre. Il suffit alors de restituer διέσωισε[ν τό|ν έρανον]. A cette epoque, le nu est 
beaucoup plus souvent present qu’absent devant les consonnes aussi.
La notion de παρακαταθήκη, «depot», ligne 6 8, convient a un eranos.
L. 3-4, entre, κα'ι et έπιμεμέληται il y a encore un genitif absolu avec λυομένων 
et depuis ετε. Il marque l’opposition entre la situation generale et le succes de Paidi-
1 Loc. cit., 376.
2 La restitution de ce verbe fournit un inte- 
ressant parallele au substantif de la ligne 6 de 
notre decret; cf. ci-apres.
3 IG, II2, 1291, 1. 3 -10.
4 IG, II2, 1323.
5 IG, II2, 1327.
6 IG, II2, 1343 (Sylloge3, 1104).
7 L· 17-19: έν τώι έπί Νικάνδρου άρχοντος
ένιαυτώι ταμιεύσας ωσαύτως εύξησεν τά κοινά ;
1. 19-21 et 1. 21 -23, archontats de Diocles et de 
Kallikratides. Pour le ταμίας dans 1 ’eranos, cf. 
aussi J. Vondeling, Eranos (Diss. Groningen 1961), 
85-86, 97.
8 II y a necessairement un καί dans la lacune 
de la ligne 6, soit immediatement avant τήν παρα­
καταθήκην άποδέδωκεν : [κα]ί, soit auparavant.
Il reste 11 lettres, de sens indetermine, dans 
cette lacune de la ligne 6.
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kos qui a maintenu Veranos πλήρης. «Apres ETE est conservee l’extremite inferieure 
d’une haste verticale pres du centre du stoichos». Le sens doit etre : «alors que d’au- 
tres e'ranos etaient dissous» : έτέ[ρων εράνων —]λυόμενων. II reste une lacune de 9 
lettres, car il faut le verbe simple λυόμενων, «dissous», et non le compose καταλυομέ- 
νων, qui signifierait «renverses, abattus, detruits» ’· Apres ετέρων, avant των εράνων, 
il faut un adjectif etroitement uni a ετέρων. Une restitution έτέ[ρω|ν άλλων των ερά­
νων] serait trop courte d’une lettre. En ecrivant έτέ[ρω|ν πολλών των εράνων], nous 
obtenons la longueur voulue et un sens excellent: «beaucoup d’autres des e'ranos etant 
dissous».
L. 7-8, l’editeur a suggere ceci: «la restitution εις την ιδίαν οικίαν ύπεδέχετ[ο 
τούς θιασώτας κατ]ά μήνα semble etre ce que reclame le sens, mais elle est trop courte 
d’une lettre». Elle est bien raisonnable puisque le terme «thiasotes» apparait aux lignes 
1 I et 1 3. Maintenant que nous savons que ce thiase etait un e'ranos, le mot έρανιστάς 
nous donnera la lettre necessaire en plus.
Paidikos sacrifiait, chaque mois, τα ιερά παραλαβών έπι[...ΐ7 lettres]οσθεν. Je 
ne sais restituer ce qui suivait directement la preposition έπ'ι ou l’adverbe έπι-. Mais 
il me parait assure qu’ensuite on doit retrouver le sens: «comme auparavant». Les 
sacrifices out continue a etre celebres mensuellement, sans interruption, malgre la 
situation troublee. Selon que l’on ecrira [ως και έμπρ]οσθεν ou [καθώς και έμπρ]οσθεν, 
il restera une lacune de 8 lettres ou de 5.
Paidikos a fait les sacrifices «avec les decadarques». Ici aussi il convient de 
partir du commentaire de l’editeur. «Ce n’est pas clair .. ., car le mot a divers sens. 
Ce peuvent avoir ete des militaires, soit de petits officiers de cavalerie1 2 ou de plus 
liaut rang3, qui ont aide Paidikos et les membres du thiase pendant les troubles. Ce 
peuvent d’autre part avoir ete de petits fonctionnaires du thiase lui-meme. Il est vrai, 
de tels fonctionnaires ne sont pas mentionnes dans F. Poland . . . pp. 337 -416, mais 
si grand est le nombre et la variete des titres officiels dans les clubs et associations 
que l’addition d’un autre ne surprendrait pas. Des fonctionnaires avec ce titre existent 
en outre dans certaines corporations et societes de 1’epoque romaine» 4.
En fait, il n’est guere possible que les decadarques aient ete des fonctionnaires 
du thiase-e'ranos. Ce n’est pas seulement une question de chronologie. Les exemples 
que j’ai pu rassembler5 sont de la pleine epoque imperiale. Plus encore, il ne s’agit
1 A vrai dire, le compose διαλυόμενων aurait 
le meme sens que λυόμενων. Cette restitution 
rendrait difficile celle du reste de la lacune.
2 Reference en note : «Xenophon, Eq. Mag., II 
2 and IV, 9».
3 Reference en note : «Polybius, VI, 25, 2».
4 Note : «L. Robert a reuni quelques exemples 
de cet usage du terme : Rev. Et. Anc. 62, i960,
276-284; Rev. Phil. 60, 1934, 274-276». L’editeur 
ajoute : «II est invraisemblable, je pense, que
nos decadarques soient des fonctionnaires politi- 
ques sur le modele des decarques et decadarques 
que les Spartiates installerent dans les cites de 
l’ancien empire athenien apres la guerre du 
Peloponnese. Il n’y a pas d’indice d’une telle 
commission dans la Guerre Demetriaque et pas 
de raison apparente pour que Paidikos ait eu 
affaire avec elle meme si elle existait».
5 Je n’aurai a y ajouter qu’une epitaphe d’lo- 
nie, encore dans l’administration imperiale.
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jamais dissociations grecques, mais de troupes d’esclaves, soit de l’administration 
(courriers, archivistes, etc.), soit d’un grand proprietaire romain ou romanise; il s’agit 
exactement a chaque fois d’une familia, divisee en decuriae'. Cela ne peut servir 
d’indice pour un cranos a Eleusis au IIIe siecle a. C. D’autre part, une telle division 
en decuries est inconcevable dans un tliiase grec ; si nous ne l’y connaissons pas, ce 
n’est pas par une lacune accidentelle dans nos sources. Les eranistes n’etaient pas 
enregimentes en decuries, chacune avec son chef; c’est contraire a l’esprit meme d’une 
association grecque, a son fondement moral et juridique.
Les decadarques sont done des militaires. La decade, δεκάς, est essentiellement 
une subdivision de l’armee1 2, comme le dit Hesychius δεκάδες' οί έκ τής τάξεως των 
δέκα στρατιωτών συνεστώτες et δεκαδάρχαι' οί των δεκάδων ηγεμόνες, οΰς καί δεκα- 
δάρχους έλεγον' ήσαν γάρ συν τω δεκάρχω δώδεκα. Tout le systeme est evoque chez 
Pollux dans le vocabulaire militaire, I, 127 : parties de l’armee avec notamment χιλιο­
στός, πεντηκοστός, λόχος, δεκάς, πεμπάς-et leurs cliefs, I, 128 (άρχοντες) avec les 
χιλίαρχοι καί λοχαγοί καί εκατόνταρχοι καί δεκάδαρχοι (ou δέκαρχοι) καί πεμπάδαρχοι 
καί των ιππέων ίππαρχοι καί φύλαρχοι. J’ai interprete par la une inscription de Chios 
ou des δεκάς sont formees d’esclaves et j’y ai vu des esclaves enroles pour une guerre3.
Dans l’armee athenienne, on admet qu’il y avait des decadarques a la tete de 
decades dans la cavalerie 4. Mais Albert Martin avait fait remarquer que ces textes de 
Xenophon, Hipp., II, 2 sq. ; IV, 9, n’etaient pas des descriptions de la situation, mais 
des propositions pour une organisation 5.
1 Je ne puis que conseiller de lire l’ensemble 
de mon expose. En Egypte les travailleurs des 
carrieres sont groupes aussi en «decades» et com- 
mandes par les δεκατάρχαι των λατόμων ; cf.
K. Fitzler, Steinbriiche und Bergwerke im ptol. und 
rom. Aegypten (1910), 27-28 (deja au IIIe siecle ; 
parallele aussi des δεκαταρχίαι des βασιλικοί 
γεωργοί), 30-31. 32 -33 ! il s’agit de l’Elgypte, 
organisation tout a fait differente de l’Attique.
2 Rien sur les armees dans la Realencyclo- 
padie ou l’article δεκαδαρχία ne traite que de 
cette institution lacedemonienne et thessalienne.
Les dictionngires aussi et les manuels ne don- 
nent presque rien.
3 Btudes epigr. philol., 118-126. Un fragment 
nouveau de cette inscription a ete identifie selon 
J. Boardman, Ann. Br. Sch., 50 (1956), 44, note 1.
J’ai traite la de l’enrolement des esclaves en 
temps de guerre et de leur affranchissement 
immediat ou posterieur. Voir encore Polybe,
XVI, 31, 2, sur le siege d’Abydos par Philippe V 
en 200 : εδοξεν οΰν αΰτοΐς πρώτον μέν τούς δού­
λους έλευθεροΰν ϊνα συναγων ιστός εχοιεν άπροφα- 
σίστους.
4 C’est le seul cas que citent J. Kromayer et 
G. Veith, Heerwesen und Kriegsfiihrung der Griechen 
und Romer (1928), 90-91, dans leur livre sur les 
armees grecques et romaines.
5 Les cavaliers atheniens (1887), 99: «Xenophon . . . 
propose la creation de δεκάδαρχοι et de πεντάδαρ- 
χοι comme une chose nouvelle» ; note 1 : «Scho- 
mann ... a tort de presenter comme un fait reel 
ce qui n’est qu’un simple projet presente par 
Xenophon ; de meme, M. Hauvette-Besnault, Les 
strateges ath., p. 183, note»; 397: «la division en 
decadarchies que Xenophon propose semble rap- 
peler l’enomotie spartiate» etc. Ce n’est naturel- 
lement pas non plus la description d’une insti­
tution exacte, ou que ce soit, que le paragraphe 
de Xenophon dans le roman de la Cyropedie, II, 
1, 36. Il s’agit de la liste edifiante de ceux que 
Cyrus invite a diner dans sa tente : apres les 
taxiarques, εστι δ’ δτε καί των λοχαγών καί των 
δεκαδάρχων τινάς καί τών πεμπαδάρχων έκάλει, εστι 
δ’ δτε καί τήν πεμπάδα δλην καί δεκάδα δλην καί 
λόχον δλον καί τάξιν δλην. C’est un programme 
ideal pour le bon general ideal dans une organi 
sation ideale.
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Quant au passage de Polybe, il s’agit d’une explication du decurio romain ’, 
traduction qui devint usuelle par la suite 2, ainsi dans Josephe δεκαδάρχης ou δεκαρ- 
χος 3. L’explication de Polybe atteste du moins l’usage du mot dans l’armee ou des 
arrnees de son temps. II en va de meme pour les passages de la Septante dans le 
Deuteronome, 1, 15, l’Exode I 8, 21 et 25 et I Mace. 3, 554. Dans le dernier cas, Judas 
Maeeabee organise le peuple sur le modele militaire et conformement a 1’Exode5.
Le decadarque apparait precisement dans l’armee d’Alexandre grace a un passage 
tres detaille d’Arrien, VII, 23, 3, tout a la fin du regne0. On a admis justement que 
le groupe de la δεκάς — ce petit groupe dont les historiens ont peu d’occasion de par- 
ler, de meme que du grade subalterne qu’est le decadarque ou decarque—existait 
depuis longtemps dans l’armee macedonienne, que c’etait une institution macedo- 
nienne7. De fait un fragment d’Anaximene de Lampsaque, dans son histoire de Phi­
lippe, est capital. II disait ceci «d’Alexandre», περί ’Αλεξάνδρου: έπειτα τούς μέν ενδο­
ξότατους ίππεύειν συνεΟτσας εταίρους προσηγόρευσε, τούς δε πλειστούς καί τούς 
πεζούς εις λόχους καί δεκάδας καί τάς άλλας άρχάς διελών πεζεταίρους ώνόμασεν κτλ.8. 
II s’agit d’Alexandre II9. Un passage de Frontin entre dans ce cadre macedonien, 
mais cette source n’a pas la meme valeur111.
1 Cf. A. Mauersberger, Polybios-Lexikon, p. 440, 
s. v. δεκάδαρχος: «Fiihrer einer decuria der rom. 
Kavallerie, decurio ·. 6, 25, 2». Le passage est 
celui-ci : ot δέ δυο δεκαδάρχων έ'χουσι τάξιν, κα­
λούνται δέ πάντες δεκουρίωνες. II ne s’agit pas 
d’un autre grade.
2 D. Magie, De Romanorum iuris publici sacrique 
vocabulis sollemnibus in Graecum sermonem conversis 
(Leipzig, 1905), 20 et 130. Je citerai une mention 
en poesie a Tiberiade de Palestine, avec un 
adjectif nouveau : ένδόξως στρατιάς αρξας δεκαταρ- 
χίδι τειμή (SEG, VIII, ιι ; W. Peek, Gr. Vers- 
Inschr., 730).
3 Renvois a ces passages dans le Thesaurus 
et dans Magie, loc. cit., 130.
4 On est assure de les avoir tous par Hatch 
et Redpath, A concordance to the Septuagint, s. vv. 
δεκάδαρχος et δέκαρχος ; comnie souvent, il y a 
cette derniere variante dans le Deuteronome et 
le livre des Maccabees.
5 Κατέστησεν ’Ιούδας ηγουμένους τοϋ λαοΰ, χι­
λίαρχους καί εκατόνταρχους καί πεντηκοντάρχους 
καί δεκαδάρχους. Cf. F. - Μ. Abel, Les livres des 
Maccabees (1949), p. 71 ; J. Starcky, notes a Les 
livres des Maccabees (La Sainte Bible, ed. du Cerf), 
pp. hi -112 (avec la continuation de cette ordon- 
nance chez les Esseniens).
6 Cf. H. Berve, Das Alexanderreich auf prosopogr. 
Grundlage (1926), I, 119, 121, 201. Decades de 16 
hommes.
7 H. Berve, loc. cit., 119: «Der λόχος... zer-
fiel in eine unbekannte Anzahl von δεκάδες, 
ebenfalls eine altmakedonische Gliederung (Ana- 
xim. fr. 7, Frontin, IV, 1, 6). Die Dekaden hat- 
ten, wie ihr Name zeigt, eine Sollstarke von 
10 Mann und waren je einem δεκαδάρχης der 
wohl aus altgedienten und kampferprobten Ho- 
pliten ernannt wurde. Die Gleichsetzung der δεκά­
δες mit σκηναί (Ad. Bauer, 424, 1) ist nicht un- 
mdglich, aber fiir Alexander’s Zeit nicht zu 
erweisen». Ad. Bauer, dans son beau livre, Die 
gr. (Privat- und) Kriegsaltertiimer (1893 ; dans le 
Handbuch Iwan von Muller), 424, disait sans justi­
fication : les pezetaires «in Lochen und Dekaden 
(σκηναί) geteilt». M. Launey, loc. cit. (voir ci - 
apres), attribue cette identification a H. Berve, 
qui ne fait que la rappeler avec reserve expresse.
8 Jacoby, F. Gr. Hist. 72, fr. 4.
9 Jacoby, Komrn., p. 107, «gemeint kann nur 
Alexandras II . . . Die Philippika begannen also 
mit einem Ueberblick iiber die Vorgeschichte 
Makedoniens».
10 Stratagemes, IV, 1, 6: Philippe, des la pre­
miere organisation de son armee, supprima l’usage 
des chariots et n’accorda qu’un valet a chaque 
cavalier et un a dix fantassins pour porter les 
cordes des tentes et les meules a ble, qui molas et funes 
ferrent. Cela suppose une division des fantassins 
en decades (cf. Ad. Bauer, loc. cit., 425 : «je zehn 
Pezetaren, d. h. den Dekaden»). D’autre part, 
cela appuie, pour la Macedoine meme et avant 
Alexandre, le lien admis par A. Bauer, loc. cit.,
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Une lettre d’Alcipliron, III, 36, met en scene un soldat qui fatigue les auditeurs 
par les recits de ses exploits et de ses campagnes, «parlant de decades et de phalan­
ges, et puis de sarisses, de catapultes et de rideaux anti-projectiles», δεκάδας τινάς και 
φάλαγγας όνομάζων, ειτα σαρίσας κα'ι καταπέλτας και δέρρεις. Cela remonte a la 
Comedie Nouvelle 1 et au temps des Diadoques. II s’agit des armees royales, maee- 
doniennes, avec les recits de combats contre les Thraces et les Armeniens2. Les 
termes sont d’ailleurs choisis, je crois, pour donner une couleur particuliere, etrangere 
aux Atheniens, avec des termes techniques macedoniens (sarisses, phalanges) et des 
instruments de «la grande guerre», pas celle des cites a cette epoque, avec la eata- 
pulte et les rideaux de euir servant a arreter les projectiles. C’est dans cet ensemble 
qu’un poete comique nommait les «decades».
Dans l’Egypte lagide, il n’apparait de faqon siire aucun deeadarque ou deear- 
que, mais des δεκανικοί dans l’armee et des δεκανοί dans la gendarmerie 3.
D’apres 1’inscription d’Eleusis, on est en temps de guerre. Le tresorier de 
Veranos fait des sacrifices eommuns «avec les decadarques». Les divinites auxquelles 
on sacrifia sont bien de circonstance. Zeus Soter est normalement invoque par les 
militaires ou par le peuple arme4. C’est a lui d’abord qu’un stratege sacrifiait a Rham- 
nonte 5. A l’epoque meme dont date notre decret, deux decrets a Rhamnonte rappel- 
lent les sacrifices du stratege a Zeus Soter et Athena SoteiraC’est done bien le 
dieu qui convient pour les eranistes, unis aux sous-officiers en sejour, en un temps
entre une decade et une «tente» ; mais celui-ci 
n’utilise pas ce texte, ne parlant, quand il ren- 
voie a Frontin, que de «Proviant» et de «Die- 
ner». A Samos, mention de plusieurs σκηναρχούν- 
των apres une inscription honorifique pour un 
stratege, emanant de οί στρατευσάμενοι (SEG, I, 
378). A Sparte, decret pour un σΰσκανος mention- 
nant les συσκάνων (SEG, II, 60). Sur les σΰνσκη- 
voi, cf. M. Launey, Recherches sur les armees helle- 
nistiques, 1002 - 1004, qui est en partie a discuter.
1 Reference alleguee par Ph. E- Legrand, 
Tableau de la comedie grecque pendant la periode dite 
Nouvelle (1910), 123, a la fin de la note 3, pour 
le type du soldat dans la Comedie Nouvelle et 
ses vantardisses.
2 Καί νΰν μέν ώς άνέτρεψε τούς Θράκας τόν 
προηγεμόνα βαλών μεσαγκύλ(ο, νΰν δέ ώς κοντφ δια- 
πείρας τόν ’Αρμένιον άπιόλεσεν' επί πάσί τε αιχμα­
λώτους παρήγε καί έδείκνυ γυναίκας, ας έλεγεν έκ 
τής λείας υπό των στρατηγών άριστείας αΰτφ γέρας 
δεδόσΟαι. Cela est bien evocateur de la guerre 
aux confins du monde hellenistique en formation.
3 Cf. J. Lesquier, Institutions militaires de VEgy- 
pte sous les Lagides, 91 - 92, 261 - 262, 347. La verifi­
cation des references donnees ou suggerees par 
M. Launey, Recherches sur les armees hellenistiques, 
index, 1275 et 1290, amene a ne rien retenir pour 
un deeadarque. Dans 1’epitaphe d’Alexandrie,
p. 250 et note 5, il n’y a pas une «lecture, pas 
sure», mais un simple delta. Pour les Arabes de 
Philadelphie, 561 et 1241, il peut ou il doit s’agir 
d'ouvriers encadres, comme sont aussi les car­
riers.— Je laisse ici de cote la marine rhodienne, 
avec les inscriptions nommant le δεκατάρχ[ου] 
apres le trierarque, a Paros, pour le navire Ei- 
rena Sebasta (Hiller von Gaertringen, SEG, I, 
345; IG, XII suppl., 280) et celles qui mention- 
nent la δεκάς des Panathena'istes Heracleistes 
(Clara Rhodes, II, 211, n. 48, 1. 15), avec l’obser- 
vation de Chr. Blinkenberg, I. Lindos, II, p. 797, 
et Kondis, Praktika Arch. Et. 1952 (1955), 560).
4 Cf. M. Launey, Recherches sur les armees hel­
lenistiques, II (1950), 914-916. Il convient d’ajou- 
ter une inscription caracteristique, le decret 
I. Priene, 11, rendu tout au debut du IIIe siecle 
quand le peuple eut recouvre sa liberte contre 
un tyran (cf. Rev. Phil. 1944, 5-9, pour plusieurs 
passages). L· 28-29: sacrifices τώι τε Αιί τώι 
2[ωτήρι καί τήι ΆΑηνάι τήι] Νίκηι καί αγειν εορ­
τήν Σωτήρια.
5 J. Pouilloux, La forteresse de Rhamnonte, n. 23 : 
le stratege Διί Σωτήρι καί Άθηνάι Σωτήιραι καί 
Θέμιδι καί Νεμέσει άνέδηκεν.
6 Cf. Bull. Epigr. 1966, 182 et les deux decrets 
de Rhamnonte discutes la.
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de guerre (πολέμου δντος), quand les Acheens font des pressions et des incursions sur 
les frontieres, dans la region nieme d’Eleusis, comme nous en informe le decret des 
Eleusiniens pour le stratege Aristophanes '. Au lieu d’Athena, on invoqua ici Hygie; 
j’y vois la protectrice de la sante dans une periode de guerre ou la sante de la popu­
lation est specialement menacee; il devait y avoir deja des maladies, peut-etre epide- 
miques. Au debut de la ligne 10, quelle divinite pouvait avoir le pas sur Zeus Soter? 
Ce ne peut guere etre que la divinite d’Eleusis et dont le nom remplit exactement la 
lacune de 15 lettres: [τήι τε Δήμητρι καί τώ]ι Διί1 2.
La ligne 1 1 comporte necessairement une phrase avec ϊνα ou όπως exprimant le 
but de ces sacrifices, a savoir: pour que les thiasotes [passent bien] l’annee. Le sens 
sera complet exactement en 17 lettres: [ινα διεξάγωσιν καλώ]ς οί Οτασώται τον 
ενιαυτόν 3.
«Les decadarques» sont les sous - officiers de la garnison macedonienne qui 
protege Eleusis. Pendant cette meme guerre Demetriaque on a vu les soldats unis 
aux habitants du deme pour s’associer a l’offrande en l’honneur du stratege Aristo­
phanes, συνανέθηκαν4 5. Notre decret montre assez la gene dans la situation generale 
a Eleusis. Les associations a la fois religieuses et economiques que sont les eranos 
n’ont pas pu subsister, pour la plupart, dans cette crise. Paidikos a reussi a maintenir 
son eranos pendant cette epoque troublee; 1’argent en depot n’a pas fondu; les sacrifi­
ces ont pu etre celebres comme auparavant. On voit ici se nouer des relations entre 
petites gens, les esclaves de 1’association de Paidikos et les petits sous-officiers des 
troupes macedoniennes qui protegent Eleusis et y tiennent garnison.
Pour la ligne 1 5, ecrivait l’editeur, «la concession d’une bandelette a la place 
d’une couronne n’est pas souvent attestee dans les inscriptions, mais elle est assez bien 
connue par la litteratureδ. Dans les inscriptions, elle prend ordinairement la forme 
d’une couronne avec bandelette comme dans IG, II2, 1 292, 1. 1 1 - 1 2, ou nous lisons 
καί [σ]τεψ[ανώσ]αι θαλλοΰ [στεφάνωι συν τ]αινιδίωι°. Deux autres exemples de la
1 Sylloge3, 485, deja allegue par l’editeur. Re- 
marquer la phrase, i. 68-69: πολλοΐς [τε των 
Έλευσινίων] έν τώι πολέμωι γέγονεν αίτιος τής 
σωτηρίας.
2 On ne voit pas que la lacune puisse se rat- 
tacher au genitif τών δεκαδαρχών en le comple- 
tant. De toute ίβςοη, cette mention etait claire 
pour le redacteur du decret et les lecteurs et 
n’avait pas a etre precisee.
3 Pour la tournure, cf. le decret d’Amyclai 
pour des ephores Sylloges, 932, 1. 7-8: έμ πάσιν 
άκερδώς καί ήμέρως τόν ενιαυτόν διεξαγαγόντες.
4 Sylloge485» 1- 93 - και οιδε τών ξένων συνα- 
νέΟηκαν.
5 Note 20 : «Les references classiques sont 
Thucydide, IV, 121 ; Xenophon, HG, 5, 1, 3 et 
Cornelius Nepos, Alcibiade, 6, 3». Relevons, apres
verification, que dans les trois cas il s’agit de 
manifestations emanant des particuliers.
6 E- Vanderpool signale que la lecture fut 
conjecturee par Hiller von Gaertringen au lieu 
de [έν Σαρ]αιπιδίωι (du a Hicks). «La suggestion 
d’Hiller semble avoir ete purement une correc­
tion et il n’y a pas de mention qu’il ait exa­
mine la pierre». C’est cette derniere operation 
qu’ont effectuee (a Londres) D. E. L. Haynes 
et R. A. Higgins en 1967. En fait le mot est 
bien donne par J. Kirchner comme une lecture 
de Hiller avec un nu (sans correction) et non 
un pi et ce n’est pas une suggestion, mais un 
avis categorique. On peut bien comprendre com­
ment Hiller a pu faire cette lecture, puisque le 
lemme de Kirchner signale qu’il a dispose d’un 
estampage. Il s’agit d’un decret des Sarapiastes.
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concession d’nne couronne avec bandelette sont cites par F. Poland... p. 428 (texte 
cite p. 429, derniere note; bibliographic p. 572). Les pierres en question, trouvees en 
Asie Mineure, sont maintenant dans la collection de sculptures du Musee National 
d’Athenes, n. 1485 et 1486». Ce sont les inscriptions' en dialecte megarien sur la 
cote Sud de la Propontide que j’ai eu Foccasion de reproduire et d’expliquer Hellc- 
nica, VII, 41 -44, en traitant des possessions de Byzance sur cette cote. Dans une 
association de Zeus Hypsistos, on a confere deux couronnes dont il est dit στεφάνωι 
κηρυκτώι συν ταινίαι et, en un autre cas, στεφάνω άνδινω μετά ταινίας 1 2 3.
Quant a la ταινία decernee a part, on peut en citcr deux exemples sans avoir 
fait de reclierches speciales. A Pergame, un gymnasiarque 8 eut de tels merites que 
«non seulement il fut couronne d’une bandelette selon la coutume pour tous, 
mais qu’il fut honore de couronnes d’or par les neoi, les ephebes et les etran- 
gers», δι’ δ συνέβη μή μόνον ταινιωθήναι4 αύτόν κατά τον επί πάντων έθτσμόν, αλλά 
καί χρυσοΐς στεψάνοις υπό τε των νέων καί έψήβων καί ξένων τιμηθήναι. Nettement 
«la bandelette» est l’honneur inferieur a la couronne et trop banal. Une association 
paysanne d’un village aux environs de Caunos 5 decerne comme second degre des 
lionneurs a des souscripteurs, selon l’importance de leur contribution, une ταινία en 
plus d’une couronne (1. 28-3 1), τώι δέ έπ[αγ]γε[ιλαμένωι μή έ]λασσον (δραχμών) 
ν' ύπάρχειν στ[έψανον διά βίου θαλ]λοΰ καί ταινίαν διωβελίειαν [—κα]τ’ ενιαυτόν εν 
τοΐς Κατασπ[ο]ρίο[ις]. On voit bien que la bandelette est independante de la cou­
ronne ; ce n’est pas la ταινία, le ταινίδιον, le lemnisque tombant a l’arriere de la cou­
ronne comme on l’a vu ci-dessus.
Ici, la seule recompense est la ταινία. On le comprend bien dans la situation dif­
ficile ou se trouve Veranos en ce temps de guerre. Mais la mention d’une «couronne» 
apparait aux deux lignes 1 8 et 19. Il est a remarquer qu’elle en est separee par 
l’expression, caracteristique en ces circonstances, τον λοιπόν χρόνον 1. 17. Je croirais 
que l’on prevoit que «dans l’avenir», la situation etant redevenue normale et favo­
rable, Paidikos recevra une couronne recompensant ses merites6. Cette couronne 
sera accompagnee de la «bandelette», car il me semble assure que l’on doit restituer 
a la ligne 1 8 στεφάνωι καί τα[ινίαι].
1 Notons que ces reliefs sont reproduits dans 
Svoronos, Ath. Nationalmuseum, PI. CXII, n. 1485 
et i486.
2 C’est la couronne avec lemnisques frequem- 
ment representee sur les monuments, par exem- 
ple a Rhodes, a Cos et dans la region. Je parle 
ailleurs d’une inscription attique avec ταινίδιον.
3 H. Hepding, Ath. Mitt. 1907, 274-275, 1. 17-19.
4 II est interessant de trouver ici le verbe.
5 G. E. Bean, J. Hell. Stud. 1954, 87, n. 22.
6 Eigne 17, je songe a ecrire [ΐνα δέ καί εις] 
τόν λοιπόν χρόνον ex. gr. τιμηβήι κτλ.]. Cf. Studii 
Clasice, 10 (1968), 81-82, au sujet d’un decret 
d'Istros, sur des lionneurs decernes «pour le 
moment» (επί τοϋ παρόντος), en attendant qu'on 
puisse en donner de plus importants.
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IV. UNE INSCRIPTION HONORIFIQUE A ATH^NES
Une inscription du debut du IIIe siecle, gravee sur un hermes, fut publiee et 
restituee ainsi par Dittenberger, IG, III, 708, dont les supplements sont reproduits 
par J. Kirchner en 1935 IG, II1 2, 3680:
ψηΜ-
7 [σ]αμένης τής σεμνότα­
της βουλής τών φ' ο [ ί ]
9 πρύτανεις τής Άκα[μαν]-
10 τίδος φυλής Ά0·η[νί]- 
ωνα 0 Σφήτιον [σιτ]- 
ώνην γενόμ[ε]ν[ον όνε] 
13 στησαν.
Aux lignes 8 - 1 3, la pierre est conservee a gauche, comme un estampage publie 
en photographie par P. Graindor permet de le verifier1. On peut constater aussi que, 
la ou les restitutions sont assurees, la regie de la coupe syllabique est observee. Le 
supplement [σιτ] ώνην est done gravement suspect. Or, Dittenberger avait fait la resti­
tution sans justification. En 1878, on ne faisait guere attention a la coupe syllabique. 
C’est Ad. Wilhelm, on le sait, qui attira l’attention la-dessus et qui observa que les 
restitutions de beaucoup de documents devaient etre reparties autrement2. Rien 
n’impose le supplement σιτώνην3. II est facile d’inserer un autre titre de fonction 
en-ώνης avec lequel sera observee la regie de la coupe syllabique4: [έλαι]|ώνην ou 
plutot [έλε] ώνην. On sait que dans les cites grecques des gens dont le titre se termine 
en - ώνης sont des commissaires charges d’aeheter pour le compte de l’Etat divers 
produits ou objets. II s’agit tres souvent de l’approvisionnement en ble; le σιτώνης 
et la σιτωνία paraissent frequemment dans les inscriptions, a l’epoque hellenistique 
comme a l’epoque imperiale, et il est normal que l’on pense d’abord a cette fonction. 
Mais il est d’autres charges de la meme categorie dont la mention n’a pas ete conser­
vee dans les textes et qui nous sont revelees, ici ou la, par quelque inscription en quelque 
region. Ces nouvelles acquisitions nous rappellent a quel point est lacunaire et spora-
1 Album d’inscriptions attiques d’epoque imperiale 
(1924), PI. LXXIII, n. 92.
2 II le fit notamment a l’occasion de son com­
pte rendu detaille du recueil descriptions de 
Ch. Michel, Gott. Gel. Anz. 1898 et 1900, ou dans 
ses importantes reflexions sur l'ecriture lapidaire 
Jahreshefte, I (1898), 152 - 153 ; voir ses Beitrdge, 
p. 375, index s. v. «Silbentrennung». Cela est 
important pour des restitutions ; cf. mes remar­
ques Amer. Stud. Papyr., 1 (1966), 184-185, pour 
une courte lacune d’une inscription d’llion.
3 P. Graindor, Athenes sous Auguste (1927), 118,
note 5, enregistre ce texte comme donnant une 
mention tardive de σιτωναι. De meme D. J. Gea- 
gan, dans son livre utile The Athenian constitution 
after Sulla (Hesperia Suppl. XII ; 1967), cite ce texte
pour les σιτωναι, 22, notes 39 et 41 ; 71 ; 95, 
note 34 ; 153.
4 II faut bien marquer qu’elle ne l’est pas 
avec σειτ|ώνην. Comme W. Kolbe, pour la loi des 
astynomes de Pergame, considerait comme des 
infractions a la coupe syllabique des separa­
tions comme καθ’ έκαστον, έ|ξάγοντες, ά|νενέγκας, 
W. Dittenberger dans sa reedition OGI, 483, a pre­
cise, note 22, que e’etaient la les coupes norma- 
les et que, dans les composes, les Grecs ne 
tenaient pas compte pour la coupe des elements 
du compose ; ils ecrivaient en effet πα|νηγυρικφ, 
κα|θηγεμόνι etc. Il renvoyait aussi a E· Schwei- 
zer, Gramm, perg. Inschr. et a la doctrine des 
grammairiens anciens d’apres Blass. Cf. la coupe 
Πα|νελλήνων dans une inscription attique au de­
but du chapitre suivant.
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clique notre connaissance du vocabulaire technique des Grecs par les textes traditionnels1.
Ainsi pour κτηματώνης, κτηματωνεΐν, κτηματωνία, «achat de terres pour le 
compte d’une collectivite», cite, tribu ou association. Ces mots sont largement attestes 
par les inscriptions de Mylasa et de son territoire2. Cela est du a l’abondance dans 
cette region d’un certain type de documents juridiques: achat de domaines par des 
communautes et bail avec l’ancien proprietaire devenu fermier. Cette famille de mots 
n’etait pas particuliere a Mylasa ni a la Carie. Plus d’un demi-siecle apres que les 
inscriptions copiees par Le Bas avaient fait connaitre le terme a Mjdasa, une inscrip­
tion le revelait en Ionie, a Teos3.
Le βοώνης achetait les boeufs pour les sacrifices offerts par la cite. C’est a Athe- 
nes que nous sont attestes βοώνης, βοωνεΐν, βοωνία a l’epoque classique et helleni- 
stique. La encore pas de textes dans la litterature eonservee jusqu’a nous. C’est un 
terme etroitement semblable que ίερώνης ; ce commissaire achetait les victimes, les 
ιερά ou ίερεΐα. C’est a Rhodes que le terme a surgi, — exactement dans une inscription 
de la ville lesbienne d’Eresos qui a transmis les restes d’un traite entre les Rhodiens et 
les Lesbiens 4. Apres les debris d’une formule de serment, on lit 1.13: -ταμίαι δόντω 
τώι ίερώνα[ι] ; les tresoriers verseront (la somme necessaire) au commissaire pour 
l’achat des victimes qu’il faut pour la ceremonie du serment. Papageorgiou avait bien 
profite de ce texte pour reconnaitre la meme fonction 5 *dans le traite entre Rhodes 
et Hierapytna oil on lisait apres les prescriptions sur le serment prete a Rhodes par 
les deputes des Hierapytniens, 1.91 : όρκια δε παρεχέτω ό ίερω[ργός]' το'ι δέ ταμίαι 
τελεσάντων τδ έκ τοϋ νόμου γεγραμμένον Cinq lustres apres, la publication d’une 
inscription honorifique de Lindos, datant a peu pres de la fin du Ier siecle p. C., 
mentionnait parmi les nombreuses charges exercees par un sophiste Antipatros; 
χοραγήσαντα δίς, ίερωνήσαντα 7. Le verbe eut ete a rapprocher du ίερόινας des deux 
traites rhodiens 8. Le sens n’en est pas douteux 9.
1 J'ai insiste la-dessus, a propos d’une in­
scription de Tenos, dans Annuaire Jicole Hautes 
Etudes, IVe Section, 1962 - 63, p. 54. Cf. aussi rues 
Noms Indigenes dans I’Asie Mineure greco-romaine, pour 
le vocabulaire technique, mais surtout pour le 
vocabulaire familier. Cf. ci-dessus.
2 En dernier lieu, Le sanctuaire de Sinuri pres de 
Mylasa, I, pp. 69 - 93.
3 SEG, II, 580.
4 Papageorgiou, 'Ρόδος καί Λέσβος (1913), 1. 13 ;
cf. L. Robert, Rev. Et. Gr. 1925, 41 ; maintenant
dans IG, XII suppl , 120. D’ou l’insertion du
mot, oublie dans le Liddell-Scott-Jones, dans le
Supplement de ce dictionnaire (196/). Je signale 
pour la ligne 14 : ανδρας δύ[ο μή] νεωτέρ[ο·υς ετών 
πεντήκοντα], que Ρ. Roussel ecrivait, Le principe 
de V anciennete dans le monde hellenique (Mem. Acad. 
Inscr., 43, II ; 1942), 23, n. 6 : «conjecture que rien
ne parait justifier».
5 Cf. Rev. Et. Gr. 1925, 41 ; Le sanctuaire de Si­
nuri, 69, note 10.
6 Sylloge3, 581 ; Schwyzer, Dial. gr. ex. epigr., 
288. Le supplement ίερωργός etait du a Deiters 
s’inspirant d’un ιαρωργήσας cretois. M. Guar- 
ducci, partant du supplement de Papageorgiou, 
a lu sur la pierre, I. Creticae, III, p. 34, n° 3, une 
partie de la lettre nu (cf. p. 36).
7 Ch. Blinkenberg, I. Lindos, 449, 1. 12.
8 Blinkenberg ecrivait : «ίερωνήσαντα (cf. σi- 
τωνέω qui se rencontre aussi a Lindos, n. 486, 
1. 11) : terme qui ne parait pas connu par ail- 
leurs». Nous avons fait le rapprochement Bull. 
Epigr. 1942, 115 ; cf. aussi Le sanctuaire de Sinuri 
(1943), 69, note 10. Maintenant ίερωνεΐν a Lindos 
et ίερώνας dans le supplement de Liddell-Scott- 
Jones.
9 En traitant d’une loi sacree de Physkos 
(Ziehen, Leges Sacrae, n. 150), F. Sokolowski ecrit,
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Les έλαιώναι, -—seule en fait cette fonction s’adapte a la coupe syllabique — pour 
etre plus souvent et plus largement attestes, etaient en 1878 moins connus que les 
siidnai. Certes, la loi d’Hadrien sur la vente de l’huile a Athenes montrait bien leur 
role 1 : les cultivateurs d’oliviers font leurs livraisons (καταψερέτωσαν) τοΐς έλεώ- 
ναι[ς] 2. Mais le mot n’etait connu, dans «les textes», que par un document juridi- 
que 3 : dans le Digeste, 27, 1, 6, Ulpien cite une decision d’Antonin le Pieux sur les 
exemptions des philosophes, rheteurs, grammairiens et medecins ; apres les gymna- 
siarchies, les agoranomies, les pretrises, les hebergements, viennent les mots σιτωνίας, 
έλαιωνίας. De plus dans le Code Justinien, X, 56, la σιτωνία et Γ έλαιωνία sont parmi 
les charges dont sont dispenses ceux qui ont rempli certaines fonctions \ Le terme 
se perpetuera dans les Basiliques Depuis 1878, les inscriptions ont apporte une 
dizaine de temoignages, toujours en dehors d’Athenes. Ils sont tous de l’epoque impe­
rial e fi.
En Eubee, a Carystos, un personnage a rempli notamment ces fonctions, IG, 
XII 9, 20: σειτωνήσαντα, έλεωνήσαντα, όργυροταμιεύσαντα, άγορανομήσαντα τδ β'. 
C’est dans des contextes semblables que le verbe apparait dans trois inscriptions de 
Cos honorant des gymnasiarques: gymnasiarchie «des neoi, des ephebes et de la 
ville» 7, άλείψαντά τε πλείοσιν ήμέραις τον δήμον8, έλαιωνήσαντα; ensuite le person­
nage fut agoranome, puis σιτώνης; — έλαιωνήσαν[τα, σει]τωνήσαντ[α]9;—έλαιω- 
νή[σαντα]Ι0. A Thyatire, parmi de nombreuses fonctions, un personnage «a achete 
l’huile», έλεωνήσαντα 11.
Trans. Am. Phil. Ass., 89 (1958), 140 : «This
term (οί ώνούμενοι) designates the professional 
tax-collectors to whom the state farmed out the 
gathering of taxes. The possibility is not excluded 
that such collectors in Rhodes were called 
ίερώναι». Cette interpretation nous est incom­
prehensible (cf. Bull, Epigr. 1961, 675). Pourtant, 
F. Sokolowski renvoie a Sanctuaire de Sinuri.
1 IG, II2, 1100, 11. 9 et 67 (deja dans CIG et 
IG, III). Reedite d’apres la copie de Francis Ver­
non et un estampage par B. D. Meritt, Studies 
Leslie Shear, 221-225, puis par J. H. Oliver, The 
ruling power (1953), 960-963, avec commentaire. 
Le texte aussi dans H. W. Pleket, Epigraphica, 
I (1964), Texts on the economic history of the Greek 
world, n. 15. Cf. D. J. Geagan, loc. cit., 105, 121, 
131 - 132.
2 Cf. P. Graindor, Athenes sous Hadrien (1934), 
96: «charges d’acheter l’huile au nom de l’Etat».
3 Aussi ne figure-t-il pas dans des diction- 
naires courants comme celui de Bailly. Dans le 
Thesaurus d’Etienne et de Dindorf, renvoi a ce 
texte et deja a l’inscription d’Athenes CIG, 335.
4 ΟΙ πληριόσαντες στρατείαν η συνηγορίαν πρός 
τοίς ύπάρχουσιν αύτοϊς προνομίοις μήτε σιτωνίαν ή
έΐ,αιωνίαν ή έποψίαν έργων ή λογοθέσιον ή έκδι- 
κίαν ή πατερίαν ή λογιστίαν ή αγορανομίαν ποιεί- 
τωσαν.
5 38, ι, 6. Cite dans le dictionnaire de So­
phocles.
6 J’en ai reuui les references dans Eludes Ana- 
toliennes (1937), 316, note 1 (d’ou A. Η. M. Jones, 
The Greek city (1940), 351, n. 23), pour restituer 
une inscription d’Aphrodisias. Je les explicite 
et je les commente ici.
7 Paton et Hicks, I. Cos, 108 : γυμνασιαρχή- 
σαντα των νέων καί εφήβων και τής πόλεως (je 
n’indique pas ici les crochets de restitution). 
L’expression «de la ville» montre qu’il s’agit 
exactement de distributions d’huile.
8 La meme expression dans le n. 107.
9 Ibid., petit fragment n. 113.
10 Petit fragment publie par M. Segre, Histo- 
ria (Milan) 1938, Iscrizioni dell’Odeon di Coo, 443, 
n. 8 avec photographie.
11 BCH 1887, 474, 1. 4-5. Ce magistrat eut a 
s’occuper aussi de l’huile pendant son agorano- 
mie, 1. 12 sqq. : άγορανομήσαντα φιλοτίμως καί εις 
τόν έπευωνισμόν τοϋ ελαίου (cf. Etudes Anatoliennes, 
547- 548; Gnomon 1959, 665).
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A Myra, Opramoas de Rhodiapolis donna 12.000 deniers1 pour servir de fonds 
de garantie pour «les eommissaires a l’achat d’liuile», είς έν&ήκην έλεωναις. En Laco- 
nie, a Gytheion, le medecin Eutychos fit cadeau de 5.000 deniers είς έλεώνιον". Ce 
dernier mot n’est pas exactement un doublet au neutre de έλαιωνία1 3; e’est «le fonds» 
pour ce service, ce dont parlait precisement le texte precedent pour Myra. Ces fonds 
sont appeles έλαιωνικά χρήματα dans deux inscriptions de Prousias de l’Hypios; ils 
sont geres par un tresorier4 5 6, comine les σιτωνικά χρήματα dans la meme ville ’.
J’avais retrouve la meme expression dans un passage meconnu d’une inscription 
d’Aphrodisias0. On avait egalement mal entendu deux termes de cette serie de mots 
dans la meme ville: quand on dit d’un personnage έλεωνήσαντα7, ce n est pas qu il fut 
gymnasiarque8 9. II y a certes des rapports avec la fourniture d’huile au gymnase. Dans 
cette meme ville, le genereux Adrastos a fait une serie de fondations par testamentJ. 
II laissa des «fonds pour la gymnasiarchie», γυμνασιαρχικά χρήματα, c’est-a-dire pour 
la fourniture d’huile au gymnase. II ajouta qu’il l’avait fait pour (προς τό) ανελλιπώς 
άλείψεσθαι τούς πολείτας και εύχερέστερον εύρίσκεσ&αι τούς υπηρετοϋντες10 ελαιώ­
νας. Τΐι. Reinach avait commente: «les marchands d’huile; le mot έλαιώνης s’est deja 
rencontre CIG, 355, 1. 67 = CIA, III, 38» n. B. Laum, specialiste des fondations, 
traduisit: «damit ohne Unterbrechung die Burger gesalbt wurden und eher Ollie- 
feranten gefunden wiirden» I2. «Pour que l’on trouve plus facilement». II y a done une 
grande diffieulte a «trouver» des έλαιώναι. Cela ne se comprend pas si ces gens sont 
des marchands d’huile (έλαιοπώ?αχι)1S, des «fournisseurs». C’est une liturgie; e’est ce 
qu’exprime d’ailleurs le participe ύπηρετοϋντας : cela signifie qu’ils exercent une υπη­
ρεσία11. II ne s’agit pas pour eux de vendre de l’huile, mais de l’acheter, coniine font 
les σιτώναι pour le ble.
1 TAM, II, 905, xix B, 1. 3.
2 IG, Vi, 1176, 2 - 5.
3 Considere ainsi dans Liddell - Scott - Jones.
4 IGR, III, 60, 1. 6-7: ταμίαν των έλαιωνικών
χρημάτων ; 68, 1. 5 -6: άργυροταμίαν των έλαιω- 
νικών χρημάτων. R. Cagnat annote ce dernier 
texte : «curator olei ad ludos emendi». II ne
s’agit pas des «jeux», mais des distributions au 
gymnase et dans la ville.
5 IGR, III, 1421, 1. 6-7: ταμίαν των σειτονι- 
κών χρημάτων ; 1422, 1. 13 : ταμίαν καί λογιστήν 
των σειτωνικών χρημάτων.
6 Etudes Anatolienn.es, 316-318.
7 Th. Reinach, REG 1906, 208, n. 86; Cor- 
mack, MAMA, VIII, 523, plus complet pour les 
lignes 1-3 grace a la copie de W. Kubitschek.
8 R. Vagts, Aphrodisias in Karien (Diss. Ham­
burg 1920), 32, n. 8: «έλεωνήσαντα scheint fiir 
γυμνασιαρχήσαντα zu stehen».
9 Th. Reinach, REG 1906, 246, n. 142, 1. 1-8 ;
B. Laum, Stiftungen in der gr. rom. Antike, II,
n. 102, p. 106.
10 Forme pour l’accusatif.
11 Ce texte est la loi d’Hadrien a Athenes. 
Lors de la publication de Th. Reinach έλαιωνεΐν 
etait atteste deja par une serie d’inscriptions.
12 II ne sernble pas qu’en aucun passage du 
tome I B. Laum soit revenu sur ce texte.
13 Cf. Etudes Anatoliennes, 204.
14 Une des inscriptions de Cos, I. Cos, 108, dit 
notamment, 1. 18-21 : σειτωνήσαν[τά τε] καί έτέ- 
ρας ύπηρεσ[ίας τή] πατρίδι τελέσαν[τα κατά] τήν 
αυτοϋ δΰναμιν. Le dictionnaire de Liddell-Scott- 
Jones renvoie pour ce sens de «services» a des 
inscriptions d’Aphrodisias dans CIG, de Tenos 
et d’Argos. Citons ici quelques textes caracteris- 
tiques : a Iasos, καί τάς λοιπάς άρχάς καί υπηρε­
σίας πάσας τελέσαντα (Rev. Et. Gr. 1893, 176» 1. 7'9) ί 
a Magnesie du Meandre, καί έν άλ(λ)αις πολλαϊς 
ΰπηρεσίαις (I. Magnesia, 179, 1. 6- 7) ; a Hephaistia 
de Lemnos, μηδεμίαν μήτε αρχήν μήτε υπηρεσίαν 
παραλιπόντα έν τή πατρίδι (IG, XII 8, 27, 1. 12 - 14) ; 
a Aphrodisias, έν αΐς έτέλεσεν άρχαΐς καί ύπηρε- 
σίαις καί πρεσβείαις καί άγορανομίαις πολυτελέσιν
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Si cette operation est redoutee,si les citoyens se derobent, c’est que le commissaire 
sera araene a payer une partie de sa poche, έκ των ιδίων, οίκοθεν, a subir une perte, 
parce que les sommes mises a sa disposition par l’Etat ne sont pas suffisantes. La 
fondation vent parer a cela. II y aura un fonds pour la fourniture de l’huile au 
gymnase, γυμνασιαρχικά χρήματα, dont la destination ne peut etre ehangee. C’est la- 
dessus que l’on versera de l’argent pour les operations faites par 1’ έλαιώνης. Celui-ci 
aura eertes toujours le souci et la fatigue des demarches et contrats, la κακοπαθία; il 
pourra avoir des frais a sa charge encore; il hesitera moins (εύχερέστερον); car il y a 
les sommes de la fondation ή et non pas des credits instables du budget de la cite· 
Adrastos a fait une fondation; les revenus, administres par quelque ταμίας, tombent 
chaque annee; grace a eux, un commissaire proeede a l’achat de l’huile necessaire 
(έλαιώνης); il la remet au gymnasiarque, qui fait la distribution. Les γυμνασιαρχικά 
χρήματα sont, du moins en grande partie, des έλαιωνικά χρήματα.
C’est le terme meme que j’ai retrouve dans une inscription d’Aphrodisias, lettre 
d’un proconsul ou d’un curator reipublicae relative aux finances de la ville, CIG, 27422. 
Elle n’est connue que par une copie de Sherard, consul anglais a Smyrne au 
debut du XVIIIe siecle et botaniste eleve de Tournefort3. Il copia beaucoup descrip­
tions dans l’ouest de l’Asie Mineure. Un grand nombre de celles d’Aphrodisias 
etaient connues par les copies qu’il prit en 1705 et 17 08 et qui, parvenues au Musee 
Britannique, ont ete transcrites par Otfried Muller en 1 822 et publiees par Boeckh 
dans le tome II du CIG. En deux passages Boeckh cherchait a retrouver, grace a des 
corrections, la mention du meme fonds: 1. 8, έκ των Θεων(ι)κών [χρημάτων?]; 1. 2, 
περί δε τ(ώ)ν (Θ)εωνικ(ώ)ν χρημάτων1; il a du penser que l’argent venait d’un certain 
Theon. L. 8, la copie de Sherard portait ΘΕΩΝΚΩΝ; il n’y a pas eu omission d’une 
lettre, mais la confusion, qui est facile et frequente, entre PI et N ; c’etait les θεωρικών 
χρημάτων bien attestes ailleurs, les fonds pour les spectacles, θεωρίαι5. Quant a la 
copie de la ligne 2, il faut a peine y toucher (deux fois omega au lieu de omicron): 
ΤΟΝΕΛΕΩΝΙΚΟΝ, c’est των έλεωνικών χρημάτων. Les lettres ελ, chez Sherard, n’avaient 
pas a etre soupconnees d’etre un theta6.
και έπιδόσεσιν καί λιτουργίαις (Le Bas-Wadding- 
ton, 1604, 1. 7-8; MAMA, VIII, 408); a Thya- 
tire, έπιδόσει καί κυριακαΐς (imperial) ύπηρεσίαις 
χρησιμει^σαντα ττ) πατρίδι (IGR, IV, 1228). Un 
tenoignage inedit en Cilicie, a Antioche du Py­
rame (cf. Annuaire College de France 63e annee (1963), 
347) : sur invitation du peuple et apres decret 
du conseil, καθ’ a ή πόλ[ις] έκελεύσατο καί ή 
βουλ[ή έψη]φίσατο, un personnage a eleve la sta­
tue de son neveu, τόν εύγενή, τόν έν ίερωσύναις 
φιλότειμον καί έν ύπηρεσίαις αγνόν (integre), τόν 
αυθαίρετον δημιουργόν καί στρατηγήσαντα τής πα- 
τρίδος άμέμπτως.
1 Voir ci-dessus les expressions ένθήκη et 
έλεώνιον.
2 £tudes Anatoliennes, 314 - 319·
3 Voir notamment les index s.v. de La Carle, 
II ; Hellenica, XIII ; Fouilles de Laodicee du Lycos.
4 «Vs. 2 et 8 baud dubie idem scriptum erat 
de pecuniis quibusdam ; sed Θεωνικών an non 
verum sit nescio».
5 Pour ce sens du mot, voir ci-apres au sujet 
du decret d’Acraiphia pour Epaminondas et des 
gloses.
6 Cela soit dit en toute reverence pour la me- 
thode de Boeckh. Sur la situation ou il se trou- 
vait, disposant de copies d’une valeur incertaine, 
voir en dernier lieu mes reflexions dans Journal 
des Savants 1968, 205-206.
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Cela devrait fournir un bon avertissement pour la critique des copies faites par 
Sherard descriptions — et elles sont nombreuses — qui ont disparu depuis lors. Nous 
devons apprendre a connaitre la «maniere» de chacun de ces anciens copistes descrip­
tions et le credit a leur accorder, et cela devrait s’acquerir par l’examen d’apparats 
critiques bien faits. Sherard n’est pas impeccable, — qui l’est? et un copiste a cette 
date, — mais il est tres soigneux. On ne doit le corriger qu’avec de la circonspection 
et des egards, en se tenant le plus pres possible de sa copie, et en tachant d’abord de 
^interpreter au lieu de la corriger. Cela est particulierement a recommander dans le 
domaine si dangereux de l’onomastique. J’en donne encore un exemple avec l’epitaphe 
de Teos CIG, 3101 ; on a mis en doute et essaye de corriger deux antliroponymes; 
nous avons en realite deux noms rares, mais maintenant attestes par ailleurs, l’homme 
Κίντος et la femme Ματώ \ II importe de signaler un autre cas instructif a Didymes, 
dans C/G, 2854. Parmi les noms de tresoriers au genitif, Sherard donnait: 
ΜΟΛΠΑΤΟΥΣΤΗΡΙΟΣ. Boeckh transcrivait Μολπα τοΰ Στήριος avec un point d’interrogation 
et pour le second nom : «fortasse Τήρεως?-». Reprenant ce morceau, B. Haussoullier, 
en 19021 2, preferait laisser en majuscules la copie de Sherard; '<je ne eherche pas a 
corriger la copie, evidemment fautive, de Sherard; Μολπα[γόρου] est tres probable ». 
Une telle correction pourrait valoir pour Cyriaque d’Ancone ou pour Pococke, pas 
pour Sherard. Le copiste est incrimine en vain et des noms sont meconnus. Boeckh 
avait deja vu que Μολπα etait le genitif de Μολπάς, nom ionien a la fois par son 
radical3 et par la terminaison - άς. Quant a Στήρις, il a ete ensuite atteste a Milet 
meme dans deux inscriptions du Delphinion: un Στήρις Στήριος contribua a garantir 
un emprunt a Cnide vers le debut du IIIe siecle 4; [Μ]ολπάς Στήριος apparait lui~ 
meme dans une liste de souscripteurs pour 500 drachmes5. Une stele trouvee a 
Didymes en 1925 a nomme encore deux fois, comme tresorier, Στήρις Στήριος6. 
Nous avons fait la meme experience avec les έλεωνικά χρήματα7.
On voit sur quel ensemble de temoignages repose la restitution [έλε]ώνην dans 
l’inscription d’Athenes et dans quel systeme administratif elle entre. Pourquoi n’a-t-on 
pas deja propose ce supplement? C’est peut'etre parce que bien des savants qui 
s’occupent des inscriptions attiques ont peu de souci — c’est le moins que l’on puisse 
dire — du reste des inscriptions grecques, des inscriptions du monde grec, — a la diffe­
rence de Dittenberger. Ainsi J. Kirchner, άττικώτατος, et d’autres. Le mot έλαιώνης
1 Journal des Savants 1968, Noms de personnes et 
civilisation grecque, I, Noms de personnes dans Mar­
seille grecque, 204 - 205.
2 Etudes sur Vhistoire de Milet et du Didymeion, 201.
3 Cf. mes Monnaies grecques, 20.
4 Milet, Delphinion (1914), n. 138, col. Ill, 1. 55.
D’ou comme l’exemple le plus ancien F. Bechtel, 
HP, 606, qui explique : «Die Bedeutung des
Namens ist aus der des verwandten στήριγξ, der
Grundlage von στηρίζω, erschlossen» ; voir du 
metne, Kuhn’s Z., 46 (1914), 375.
5 Ibid., n. 151, 1. 25.
6 I. Didyma (1958), n. 426, 1. 20 ; 427, 1. 3. 
I/inscription de Sherard, ibid., 462.
7 Pour une inscription de Milet encore, CIG, 
2870 (base de Septime Severe honore par les pry- 
tanes), A. Rehm constatait, la pierre ayant ete 
retrouvee (Milet, I 7, Siidmarkt (1924), p. 319, ad 
n. 240): «Sherards Kollation der schon geschrie- 
benen Inschrift erweist sich als recht zuver- 
lassig . . . ; nur die Zeilenabteilung ist zweimal 
ungenau . . .».
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(έλεώνης) est moins «attique» que grec; alors on ne l’a pas dans l’esprit. Nous lirons 
des propos sur «l’unite de l’epigraphie grecque» ecrits par des savants qui sont 
exclusivement plonges dans les inscriptions attiques, la prosopograpliie attique, les 
lapicides attiques et qui ne lisent a peu pres rien en dehors de ce qui concerne 
P Attique, et meme pas ce qui touche les inscriptions attiques lorsqu’un savant en traite 
dans un article on un livre qui a un interet plus large et qui deborde ee domaine. 
L’unite de l’epigraphie grecque, c’est alors un ’titre’ unique, line banderolle sur un 
fourre-tout universel pour les inscriptions grecques du monde entier.
V. JASON EE PANHELLEINE
Tout recemment Anna Benjamin a publie deux inscriptions de l’Agora d’Athe- 
nes trouvees en 1955 dans les fondations du «mur de Valerien», sous le titre «Two 
dedications in Athens to archons of the Panhellenion» \ La premiere est ainsi redigee:
Καθ’ ύπομνηματισμόν 
τής εξ Άρείου Πάγου βουλής 
3 Τιβ. Κλ. Ίάσονα Μάγνον, άρξαν- 
τα Πανελληνίου, Τιβ. Κλ.
Ίάσων Μάγνον, τον πατέρα.
La seconde est due a l’initiative de la Confederation Thessalienne:
To κοινόν τών Θεσσα- 
λών Τίτον Φλάουιον 8
3 Κύλλον, άρξαντα Πα- 
νελλήνων καί άγω-
νοθετήσαντα τών 11
(ί μεγάλων Πανελλη-
L’editrice a bien vu que, par une rencontre curieuse, ces deux Panhellenes 
— c’est-a-dire les representants de leur cite ou de leur province a la grande assemblee 
de tons les Grecs au sanctuaire Panhellenion d’Athenes eree par Hadrien — etaient 
connus et dates par deux inscriptions d’Aizanoi en Phrygie OGI, 504 et 507. Ce sont 
deux des documents graves sur les murs du temple de Zeus et qui celebrent les 
merites de PAizanite Marcus Ulpius Apuleius Eurycles.La premiere lettre a pour expe- 
diteurs, ό αρχών τών Πανελλήνων και ίερεύς Οεοϋ Άδριανοϋ ΙΙ[ανελληνίου] καί αγω­
νοθέτης τών μεγάλων Πανελληνίων1 2 Τίτος Φλάβιος Κύλλος κα'ι οί Πανέλληνες Αίζα-
νίων, αρετής ένεκεν 
καί εΰνοίας τής τε 
εις τό Πανελλήνι­
ον καί την ’Αθηναί­
ων πόλιν.
1 Hesperia 1968, 338 - 344, π. 47 et 48. titres, Bull. £pigr. 1968, 225, dans un fragment d’une
2 Nous avons reconnu et restitue ces deux base ronde trouvee a Athenes, rue de la Metropole.
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νειτών τήι βουλϊμ και τώ[ι δήμωι χαίρειν]. La seconde est adressee a la Confederation 
des Hellenes d’Asie par les Panhellenes et par un Κλ(αύδιος) Ίάσων, qui porte les 
memes titres que Kyllos. II ressort de la lettre 507 que Jason a succede immediate- 
ment a Kyllos. On a pu dater le document de Kyllos de 156, parce qu’il se trouve 
dans ce groupe d’inseriptions snr le temple une reponse d’Antonin le Pieux au 
Panhellenion au sujet d’Eurycles qui est datee du 30 novembre 1 57 par la titulature 
d’Antonin. Jason assuma ensuite la charge.
L’editrice a su aussi que Kyllos etait un Thessalien — ce qui est confirme par 
la nouvelle inscription — appartenant a une grande famille d’Hypata ou se succedent 
les noms Kyllos, Eubiotos et Leuros, comme l’a etabli J. A. O. Larsen ’. II faut 
relever encore ceci avec l’editrice: Kyllos est honore non par la ville d’Hypata, mais 
par tous les Thessaliens; cela confirme l’idee, emise par J. A. O. Larsen, que, pour 
la Thessalie comme pour la Crete, un Panhellene representait toute la Confederation 
et non une ville1 2.
Quant a Jason, nous apprenons maintenant qu’il portait exaetement le nom de 
Ίάσων Μάγνος3. Sur son origine, l’editrice einet l’hypothese suivante que je traduis. 
«Des dedicaces par hypomnematismos se rencontrent souvent apres le Ier siecle p. C. 
a Athenes, mais on ne peut trouver d’exemple date de faqon precise apres 1 66-1 67 4. 
Cette dedicace a Jason Magnus5 se conforme au modele de toutes celles par hypomne­
matismos sauf deux (IG, II2, 3584, 3803) dans lesquels l’honneur fut demande et 
erige (sans doute, aussi bien, paye) par une tierce personne, en l’espece le fils. Un 
honneur de ce type est surtout employe pour des citoyens atheniens, comme le montre 
Geagan, p. 41, mais ce n’est pas une preuve certaine que Jason Magnus etait un 
citoyen athenien. Cependant le fait de son usage predominant pour des citoyensj 
ajoute a l’analogie de l’inscription 48 ou le lieu d’origine [Thessalie] honore l’archonte 
du Panhellenion, suggere que Jason Magnus etait un citoyen athenien ».
1 Class. Philology 1953, 86-95: A Thessalian
family under the Principate; cf. Bull. Ttpigr. 1954, 70. 
Un membre de cette famille fut archonte epo- 
nyme a Athenes. Sur ce nom de Kyllos consi- 
dere a tort comme «asianique» par J. Sundwall, 
voir mon etude Noms indigenes dans I’Asie Mineure 
greco-romaine, 253-255. J. H. Oliver a le premier 
etabli l’identification de l’archonte du Panhel­
lenion et du citoyen d’Hypata, Am. J. Phil. 1948, 
440-441, comme il est rappele par J. A. O. Lar­
sen dans Particle cite ci-dessus et dans Class. 
Philol. 1952, p. 16, n. 38.
2 hoc. cit., 13 : «At least in some cases it
appears that federal states as such were repre­
sented rather than their constituent cities. The
evidence is clearest for Crete. It is likely that 
also the Thessalian League was represented as
such, though direct evidence is lacking», avec 
les notes 37 et 38, p. 16.
3 De meme Eurycles est appele dans les in­
scriptions d’Aizanoi Οΰλπιος Εύρυκλής (OGI, 504, 
lettre des Panhellenes ; 506, lettre d’Antonin le 
Pieux), Μ(άρκος) Οΰλπιος Εύρυκλής (n. 505), 
Μ(άρκος) Οΰλπιος Άπουλήϊος Εΰρυκλής (η. 5°7)·
4 L’editrice renvoie au memoire de Br. Keil, 
Beitrage zur Gesch. des Areopags (Berichte Sachs. Ak., 
71, VIII ; 1919) et au livre recent de D. J. Gea­
gan, The Athenian constitution after Sulla (Hesperia, 
Suppl. 12 ; 1967).
5 Ce n’est pas une «dedicace», mais une in­
scription honorifique sur la base de la statue de 
Jason. Cette statue, dit l’editrice d’apres les 
traces sur le dessus de la base, etait en bronze 
et plus grande que nature.
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Le simple nom de Claudius Jason dans l’inscription d’Aizanoi ne pouvait 
permettre d’identifier le personnage1. II en va autrement avec le double nom Ίάσων 
Μάγνος de ce Tiberius Claudius. En effet il rappelle a l’esprit une serie d’inseriptions 
de Cyrene.
A un petit temple sur l’esplanade du sanctuaire d’Apollon, on a trouve la dedi- 
cace suivante2:
[Αύτοκρα]τόρων Καισάρων Μ. Αύρηλίωι Άντ[ω]νεί[νωι καί Λουκίωι
Αύρηλί]ωι Κομόδωι
[Σεβαστών] Τι. Κλαύδιος Ίάσων Μάγνος ίερεύς επώνυμος τώ κτιστά
Άπόλλωνο[ς τ]δν ναόν έκ
[τών άρχιδίων3 έκ των τοΰ ’Απόλλωνος προσόδ]ων κατεσκεΰασεν' άφιε-
ρώσαντος
[δέ τώ ίαρεΰς καλλιέτευς4 Τιβερίω Κλαυδί]ω Θευ[χρήστ]ωι καί
πρεσβ[ευτά] Έπαγάθω.
Jason Magnus avait done ete pretre eponyme d’Apollon fondateur de la ville 5 
a une date que l’on fixe entre I 76 et 180. G. Oliverio a publie a cette occasion les, 
deux inscriptions de meme redaction gravees sur deux vasques de marbre que Jason 
avait offertes dans les Tliermes : ΊΊ(βέριος) Κλ(αύδιος) Ίάσων Μάγνος ιερωμένος έκ 
τών ιδίων6 7.
Depuis lors, ce personnage fut encore nomme dans des inscriptions de Cyrene. 
Au temple d’Apollon diverses personnes avaient dedie cliacune une colonne \ Sur un 
tambour de la 9e colonne au sud-ouest, on a reconnu ce nom: [Ti. Κλαύδιος] Ίάσων 
Μά[γν]ος ό καί Λεοκράτης τον κείονα έκ τών ιδίων8. On a publie aussi la photogra­
phic et la transcription d’une dedicace sur mosa'ique «dans la maison de Jason 
Magnus»9: Θεώ Μεγάλω Έρμεΐ Ιανουάριος δοΰλ(ος) ευχήν ήν εύξάμην υπέρ τε 
σωτ[ηρί]ας καί νείκης Τι. Κλ. Ίάσονος Μάγνω έκ τών ιδίων έψηφοθέτη[σα]. Cet
5 Cf. ibid., I, jo sqq ; II, 144-145; XI · XII, 
542 - 547.
6 Loc. cit., 335 - 336, n. 18 et 19 avec photogra­
phic (SEG, IX, 161). Cf. P. Romanelli, La Cire- 
naica romana (1943), 124.
7 Sur cet usage, bien connu aussi a Aphrodi- 
sias, au temple d’Aphrodite, et a Euromos, cf. 
Etudes Anatoliennes, 526-527, liste d’exemples 
completee dans Anat. Studies Buckler, 240, n. 5 ; 
La Cade, II, 283 avec renvois au Bull. Epigr. ; 
Antiqu. Class. 1966, 399-400, encore a Aphrodi- 
sias. II n’a rien 'd’oriental’ comme certains 
l’ont cru ; ainsi G. Welter pour Trezene ; eom- 
battu Bull. Epigr. 1942, 57.
8 G. Oliverio, Annuario Sc. Arch. At., 39-40 
(1961 - 62), p. 247, n. 46, avec photographie par- 
tielle.
9 G. Pugliese Carratelli, ibid., p. 285, n. hi.
1 P. Graindor, Athen.es sous Hadrien (1934), 104, 
ecrivait : «Cet archonte, il va de soi, n’etait pas 
necessairement Athenien» ; note 3 : *IGR, IV, 
573: T. Flavius Kyllos ; 576: Claudius Iason. 
Leur nationalite n’est pas indiquee. Mais il sem- 
ble bien que Γarchonte Flavius Amphikles doit 
etre identifie avec Amphikles de Chalcis et que 
son archontat soit celui des Panhellenes, et non 
d’Athenes. Cf. . . . T. Aelius Geminus de Thes- 
salonique (Tod, JHS 1920, 168) ; Rufus de Perin- 
the (Philostrate, Vitae Soph., II, 17)».
2 G. Oliverio, Africa Italiana, 1 (1927), 335, 
n. 17, avec photographie (SEG, IX, 172).
3 L’editeur emprunte cette formule a l'in- 
scription de Ptolema'is SGDI, 4868.
4 Sur cette expression, voir Hellenica, I, 11-13 ; 
II, 142 -143 ; XI -XII, 547- 557·
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 06:29:50 EET - 137.108.70.7
AE 1969 Inscriptions d’Athenes et de la Grece Gentrale 33
esclave d’une grande maison etait assez riche pour faire executer cette mosa'ique. II 
avait fait un voeu qui fut exauce puisque la mosa'ique fut executee «pour le salut et 
la victoire» de son maitre Tiberius Claudius Jason Magnus. Nous avons fait 
remarquer que le mot «victoire» impliquerait que Jason Magnus avait dirige quelque 
action guerriere, sans doute conime stratege ’, probablement centre les indigenes 
du Sud, Marmarides ou Garamantes 1 2.
II me parait clair que Jason Magnus de Cyrene est celui-la meme qui apparait 
dans l’inscription d’Athenes. Naturellement la ville de Cyrene, conime celle d’Apol- 
lonia de Cyrenaique3, faisait partie de cette assemblee des Panhellenes et y envoyait 
un representant ou plusieurs4. II n’y a qu’un point douteux que l’avenir eclaircira un 
jour. Le pere et le fils out porte le meme nom Tiberius Claudius Magnus. Est-ee 
le fils qui assuma a Cyrene la construction d’un temple? Les vingt ans d’intervalle 
entre l’inscription d’Athenes et celle de Cyrene rendraient vraisemblable cette identi­
fication. Mais le meme personnage peut avoir ete— imaginons-le -—archonte des 
Panhellenes vers la quarantaine et eponyme de Cyrene vers la soixantaine. II faudra 
savoir aussi si le second nom «Leocrates» fut porte par le pere ou par lefils; on 
pencherait volontiers pour le second. En tout cas, Cyrene avait envoye au Panhelle- 
nion un membre d’une famille qui avait le droit de cite romaine depuis l’epoque 
claudienne. II n’cst pas exclu que ce personnage ait requ aussi le droit de cite athe- 
nienne; on a releve le caractere «cosmopolite» des grandes families d’Athenes a l’epo­
que imperiale et leurs alliances avec des citoyens d’HApata, d’Ephese, etc.
Ajoutons que l’archonte des Panhellenes a fait briller a Athenes un nom bien 
cyreneen. Certes, le nom Jason peut se trouver en tout pays grec. Mais il a ete repandu 
en Thessalie et, plus encore, en Cyrenaique, ou il est un des noms les plus frequem- 
ment attestes0. Cela etait du a la legende des Argonautes dont certaines versions 
— et naturellement la version locale, suivie par Pherecyde, Pindare, Timee, Calli- 
maque et Apollonios — faisaient aborder les Argonautes, dans leur retour, en Cyre­
naique et plaqaient le lac Tritonis pres d’Euhesperides (Berenike, Bengazi)3. Le nom
1 Bull, Epigr. 1964, 568.
2 Je ne vois pas pourquoi le voeu de Janua- 
rius fut fait a Hermes.
3 Inscription d’ Athenes datee de 172 - 175 
IG, II®, 3407: Αΰτοκράτορα Μ. Αΰρήλιον Άντωνΐνον 
Γερμανικόν Παρθικόν Μηδικόν Άπολλωνιαται οί 
κατά Κυρήνην διά Μ. ’Ιουλίου Πράξιδος Ιΐανέλληνος.
4 Une inscription de Cyrene tres mutilee a 
donne des extraits de documents, sous Hadrien, 
relatifs a la representation de Cyrene au Pan- 
hellenion ; voir P. M. Fraser, JRS 1950, 77-87: 
Hadrian and Cyrene (cf. Bull. Epigr. 1951, 243) ; 
J. H. Oliver, Hesperia 1951, 31-33: New evidence 
on the Attic Panhellenion; J. A. O. Larsen, Class. 
Philology 1952, 7-16: Cyrene and the Panhellenion; 
C. B. Welles, Am. J. Arch. 1952, 76-77 (cf. Bull.
Epigr. 1953, 255). Dans cette inscription, c’est 
bien a Cyrene que s’applique la ligne 13 : άνά- 
μνησιν τής παλαιάς υμών εϋγενείας. Conime je l’ai 
dit ailleurs (ainsi Centennial volume Am. Num. Soc. 
(1958), 582, n. 27) 1’εύγένεια vient d’Athenes, de 
Sparte ou d’Argos ; ici des Lacedemoniens.
5 II suffit de renvoyer a SEG, IX. Cf. Journal 
des Savants 1968, 208, note 69.
6 Cf. notamment J. P. Thrige, Res Cyrenensium 
(edition S. Ferri, 1940), 74-83; Drexler, dans 
Roscher s. v. Argonautensage, 524 - 525 ; L. Vitali, 
Fonti per la storia della religione Cyrenaica raccolte e 
commentate (Padoue, 1932), pp. 74-83, 114-120; 
surtout B. Delage, La geographic dans les Argonau- 
tiques d’Apollonios de Rhodes (1930), 253-270: La 
Libye.
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etait la, comrae en Thessalie, un nom epichorique, un nom «theophore* tire d’un 
heros et que j’appellerais «herophore». D’autre part, le nom Ίάσων fut frequemment 
porte par des Juifs ou il etait une assimilation de Joshua1. Les Juifs etant speeia- 
lement nombreux a Cyrene, ee fut une autre raison de la frequence de ce nom dans 
ee pays. La d’ailleurs l’assimilation grecque du nom juif se rencontrait avec un nom 
local en vogue, avec le nom grec 'herophore’.
L’identification de l’archonte des Panhellenes Jason de Cyrene montre assez les 
liens qui unissent l’epigraphie de toutes les parties du monde grec. Le commentaire 
des deux inscriptions honorifiques d’Athenes nous fait ra)'onner vers la Thessalie 
avec Hypata, la Phrygie avec Aizanoi et enfin vers cette pointe isolee de l’hellenisme 
qu’est la Cyrena'ique.
VI. SUR LE DLICRRT D’ACRAIPHIA I’OUR I/fiVERGIiTE P1PAMINONDAS
La pierre est eneastree dans un des contreforts de l’eglise Saint Georges a 
Karditza, celle qui fournit a Maurice Holleaux le diseours de Neron. C’est d’abord 
un tres grand fragment, a, qui fut copie au debut du XIXe siecle par Leake. De la 
vint l’edition CIO, 1626, qui fut amelioree par diverses cori-ections de Karl Keil, 
l’excellent epigraphiste et onomatologue du milieu du siecle, erudit aux larges 
lectures et curiosites et a la critique perspicace. Un fragment, b, qui s’y adapte .en 
haut a droite, fut releve par Lolling quand il travaillait sur place a reunir et a revoir 
les inscriptions de Beotie pour le nouveau Corpus2. D’apres tous ces efforts, l’ensemble, 
comportant 106 lignes, parut dans l’edition critique de Dittenberger, IG, VII, 2712. 
Ce decret d’Acraiphia fut longtemps sans doute le plus important document sur les 
evergetes a l’epoque imperiale ou a la basse epoque hellenistique, sur leur activite 
multiple et sur les services qu’ils rendaient. Il reste un document plein de renseigne- 
ments et riche d’indications vivantes3.
Le grand fragment passait pour perdu lors du passage de Lolling et de la 
reedition de Dittenberger. Il etait en fait toujours dans la muraille. Il y a a peu pres 
liuit decennies, en 1891, M. Holleaux degageait l’ensemble et il pouvait prendre 
une copie plus complete du fragment b et de l’angle superieur gauche de a. Ce 
travail ne fut pas publie. A l’occasion du decret pour les trois evergetes j’ai fait con-
1 Cf. par exemple V. Tcherikover et A. Fuks, 
Corpus Pap. Jud., I, 28, n. 69 (le nom en £gypte, 
ibid.. Ill, p. 179); Bull. Zpigr. 1959, 513-514·
2 Ad. Wilhelm a souligne le merite de ce tra­
vail dans Jahreshefte, 28 (1933), 52. On salt assez 
d’autre part quel etait le sens topographique de
Lolling dans les questions de geographie ancienne
et sa connaissance profonde de la Vieille Grece.
3 Certaines, surtout pour les banquets, ont ete 
utilisees dans mon commentaire d'un nouveau 
decret pour trois evergetes BCH 1935, 438 - 452 ; 
pour les banquets aussi Ad. Wilhelm, Jahreshefte 
1907, 25- 26. Sur le mot διάδομα, 1. 64 et 80, voir 
Hellenica, XI-XII, 472.
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naitre le texte de M. Holleaux pour les lignes 22-28 (p. 446) et 10-11 (p. 452)'. 
D’autres ameliorations sont restees inedites.
Une lecture de la plus grande partie de l’inscription fut faite aussi, longtemps 
apres, par M. Feyel et il me l’avait communiquee en fevrier 1936, alors que nous 
correspondions sur diverses inscriptions d’Acraiphia. En plusieurs points la pierre 
etait moins lisible qu’ati temps de la revision de M. Holleaux et M. Feyel eomptait 
completer et verifier plus tard sa lecture. Ainsi, a la ligne 1 1, connue par b, M. Holleaux 
avait lu et supplee, apres le mot αρχής, les mots έν γενεί)λί|[οις τοΰ Σεβαστού]. 
Les syllabes furent endommagees ensuite par des craquelures. Pour diverses lectures» 
une revision serait souhaitable. Ici, je veux traiter d’un passage a la ligne 76 d’apres 
la revision de M. Feyel. Les lignes 75 - 78 se presentaient ainsi dans IG:
εν τε
[τ]αΐ[ς] γενομέναις θεωρίαις τοΰ θυμελικοϋ παντας τούς [ι4ε]ωμένους και 
τούς συνελθόντας άπο των πόλεων έγλΰκισεν έν τω ίΐεάτρω, [πέ]μματά 
[τε] έποίησεν μεγάλα και πολυτελή ώς διάκουστα και έν ταΐς πέρι(ξ) πόλε- 
σιν τά δαπανήματα αυτού γενέσθαι.
Je traduirais provisoirement: «Dans les spectacles1 2 3qui eurent lieu du concours 
thymelique !, il traita par une collation 4 *dans le theatre tous les spectateurs et ceux 
qui etaient venus des villes; il a fait des gateaux grands et somptueux0 au point que 
ses depenses devinrent celebres aussi dans les villes alentour».
Le mot πέμματα, restitue pour le debut, etait merne cite a l’occasion sans les 
crochets de restitution6. Or, M. Feyel me communiquait en janvier 1936 que «des
1 J’ai dispose d’une photo a bonne echelle, 
palie par le temps, mais fort utile encore, 
— d’une copie figuree en transcription soignee 
avec le raccord pour a et b, — d’une transcription 
avec supplements.
2 Sur ce mot βεωρία «spectacle», courant a 
l’epoque imperiale dans les auteurs comrne dans 
les inscriptions, et souvent mal compris, cf. sur- 
tout Etudes Anatoliennes, 318 - 319 ; Melanges Syriens 
Iiene Dussaud, 736 - 738 ; Gnomon 1959, 666. Pour les 
papyrus, cf. P. Osl., III, n. 77 et pp. 53 -54 et 55.
3 Pour l’absence du mot άγώνος, cf. Ad. Wil­
helm, Hermes 1906, 69-74; M. Holleaux, /dudes, 
I, 133, note. Le decret d’Acraiphia s’y ajoute.
4 Sur les mots γλυκίζειν, «traiter de vindoux», 
γλυκισμός, cf. notamment apres Ad. Wilhelm, 
Jahreshefte 1907, 27; L. Robert, Etudes Anat., 38, 
nos textes et observations Bull. Epigr. 1958, 336 ; 
cf. encore Studii Clasice, 10 (1968), 85, pour un 
decret des neoi d’Istros, et Bull, Epigr. 1968, 444, 
pour Kyme d’hiolide. G. M. Sifakis, Hesperia
1967, 269, parlant de γλυκισμός, γλυκίζειν ignore
toutes les etudes et les groupements de textes 
rappeles ici et anterieurs a son article, —et il ne
connait que l’inscription de Pagai (d’apres le 
fragment IG, VII, 190, et non d’apres l’edition 
plus complete de Wilhelm et avec les commen- 
taires de celui-ci), eelle d’Acraiphia, 1. 75 et 
celles de Priene (c’est exactement d’apres le 
dictionnaire de Liddell-Scott-Jones). Il voit la 
«the custom of offering cakes to the theatrical 
audiences» ; ce n’est point exactement de «cakes» 
qu’il s’agira.
5 Pour πολυτελής, πολυτελώς dans les inscrip­
tions honorifiques, voir Ilellenica, XIII, 225 ; 
Fouilles de Laodicee du Lycos, 267.
6 Ainsi Ad. Wilhelm, Jahreshefte 1907, 27, en
commentant la belle inscription de Pagai pour 
l’evergete Soteles ; il citait le texte a l’occasion 
des γλυκισμοί. De meme deja A. Muller, Lehrbuch 
der griech. Biihnenaltertiimer (K. F. Hermann s Lehrbuch 
der gr. Antiquitaten, III 2, 1886), 303, citant GIG, 
1626 a l’appui de cette phrase : le spectacle
durant tout le jour, «darf es nicht verwundern, 
dass die Zuschauer hungrig wurden und wahrend 
der Vorstellung allerhand mitgebrachtes Nasch- 
werk zu sich nahmen (Aristot., Eth. Nicom., X, 5 : 
. . . έν τοΐς Όεάτροις οί τραγηματίζοντες . . .)■ Sol-
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examens reiteres m’obligent a lire pimmata, ce qui n’a, je erois, aucun sens». II met- 
tait ces lettres au corapte des inadvertances du graveur et il songeait a corriger 
pour retrouver le mot πέμματα. Mais il se rallia ensuite aussitot a l’explication que 
je lui donnai
C’est un hapax dans ce sens9,— ee genre d'hapax d’ailleurs qui n’etait pas line 
invention originale d’un auteur litteraire, ntais qui est actuellement un hapax pour 
nous dans le vocabulaire de l’evergesie, ou il pouvait n’etre pas rare; les vocabulaires 
«techniques» ont disparu en grande partie et ne se reconstituent lentement que par 
l’apport des inscriptions et des papyrus3. Le mot vient de ρίπτειν et il designe ce 
que l’on «jette» a la foule,—comme les dragees aux enfants dans les baptemes il n’y 
a pas si longtemps. Ce sont d’abord des friandises, des fruits secs, des τραγήματα4.
Cela correspond a la sparsio missilium des textes latins. Les inscriptions latines 
de l’Afrique du Nord parlent de fetes au theatre cum missilibus5. Les textes ont ete 
reunis et la coutume evoquee par L. Friedlander, dans son ouvrage fondamental, 
toujours si largement utilise par les auteurs de «Vies quotidiennes», sur «l’histoire 
des ntoeurs romaines» c et par Pli. Fabia7. A une fete de Domitien, il «pleuvait le 
matin des figues, des dattes, des noix, des pommes, des pains, des fromages, des 
gateaux, et le soir aussi des faisans et des coqs de Numidie»8. Onjetait aussi des 
tesseres ou de l’argent9.
Il est curieux de relever la reflexion qu’inspirait a Ph. Fabia le texte d’Acraiphia. 
«Lorsqu’au Ier siecle de notre ere l’agonothete Epaminondas d’Acraiphiae, entre 
autres largesses prodiguees aux spectateurs de ses jeux, repandit de magnifiques
ches wurde auch wohl von Wohltatern gespen- 
det». Chez G. M. Sifakis, loc. cit., le mot a du 
influer sur sa traduction de γλυκισμός (voir ci- 
dessus).
1 Dans Gladiateurs (1940), 177, note I, a propos 
de sparsiones dans l’amphitheatre, j’ai fait allu­
sion a la mention de ρίπτειν dans une inscrip­
tion de Beotie du Ier siecle.
2 Le dictionnaire Liddell-Scott-Jones consacre 
au mot cette rubrique : «ρΐμμα. . . (ρίπτω) throw, 
cast, ποδών ρίμματα Arion 6 ; ή ρΐψις καί τό βέλος, 
Hdn. Epim. 118» ; Supplement : «add. 2. outcast, 
Sch. E. Hec. 1076».
3 Sur les hapax et sur cette distinction, cf. 
Annuaire Ec. Hautes Etudes IVe Section, 1962 - 63, 54 ; 
Noms indigenes, 621; index, s.v. Hapax. Voir ci- 
dessus, section IV.
4 C’est pour des distributions de figues et de 
noix qu’Epictete, Entretiens, IV, 7, 22, emploie 
ρίπτειν et διαρρίπτειν, et d’abord pour les enfants : 
ίσχαδοκάρυά τις διαρριπτεΐ" τό. παιδία αρπάζει καί 
άλλήλοις διαμάχεται' οί άνδρες οΰχί, μικρόν γάρ 
αυτό ηγούνται. "Αν δ’ όστράκια διαρριπτή τις, ούδέ 
τά παιδία άρπάζειν. Il faut laisser aux enfants
aussi la distribution de prefectures, d’argent, de 
pretures, de consulate. «Mais quoi ? si, quand 
on lance une figue, elle vient a tomber dans mon 
giron ? Je la prends et je la mange» ; τί οΰν αν 
άπό τόχης ριπτοϋντος αϋτοΰ έλθη εις τόν κόλπον 
ίσχάς ; άρας κατέφαγον. Mais on ne va pas «se 
pencher, renverser quelqu’un ou se faire ren- 
verser».
5 Ainsi Dessau, I. Lat. SeL, 5074- 5077 (cf. l’in- 
dex, III, 912). D’autres dans L- Friedlander 
(ci-apres), II, 17, note 5. Dans /. Lat. Algerie, 
II, ludos scenicos cum missilibus, n. 10, 478-479, 562, 
675-676, 696-697.
6 Sittengeschichte Roms10, II, 17 (sur les specta­
cles) ; III, 52 (in fine, sur Trimalcion).
7 Diet. Antiqu. Saglio-Pottier, s. v. Missilia (1904), 
1934 - 1938, sur les missilia et les sparsiones, la spar­
sio missilium.
8 L· Friedlander d’apres Stace, Silves, I 6, 9 
sqq., 65 sqq.
9 Je n’aurai pas a utiliser ni a discuter l’ar- 
ticle de H. Nibley, Class. Journal, 40 (1944-45), 
5IS' 543: Sparsiones, qui traite de l’aspect reli- 
gieux de la sparsio a Rome.
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cadeaux, [πέ]μματά [τε] έποίησεν μεγάλα τε κα'ι πολυτελή (la restitution [πέ]μματα ne 
parait pas douteuse), on peut dire qu’il ne fit que suivre la mode romaine; le mot 
πέμματα n’a evidemment pas son sens ordinaire de patisseries ; il derive de πέμπω, 
non de πέπτω, et traduit le latin missilia. (Si les auteurs du Thes. grace, ling, avaient 
connu ce texte', ils n’auraient sans doute pas nie contre Tzetzes que πέμμα put jamais 
deriver de πέμπω)». Ma traduction avait, par elle-meme, marque la difficulte de «faire 
des gateaux». La tentative de Ph. Fabia n’etait, je crois, pas acceptable; du moins elle 
donnait un sens. Tout en etant fausse, elle retrouvait les missilia. II etait presque 
impossible de restituer ici le mot ρίμματα, pas atteste ailleurs en ce sens. Meme lu, 
peu s’en est fallu qu’il ne fut voue a la disparition par correction. Cela montre une 
fois de plus que la difficulte de la restitution n’est pas necessairement en rapport avec 
son etendue et que la restitution de une ou deux lettres seulement peut etre pratique- 
ment impossible1 2.
On pourra eclairer et commenter cet emploi de ρίμμα en reunissant quelques 
emplois de ρίπτειν qui ne se trouvent pas dans les dictionnaires ni dans l’article de 
Fabia. A l’epoque imperiale, e’est un texte d’Herodien, V, 6, 9 - 1 0 sur les distributions 
faites par Elagabal a Rome: «ayant fait construire des tours (πύργους) tres grandes 
et tres liautes et y montant, έρρίπτει τοίς οχλοις, άρπάζειν πάσιν έπιτρέπων, des coupes 
d’or et d’argent, des vetements et des etoffes de lin de toute sorte, et tous les genres 
d’animaux domestiques sauf les pores, car il s’abstenait de ceux-ci selon la regie des 
Pheniciens». Voila certes des ρίμματα μεγάλα κα'ι πολυτελή!3
Le terme n’est pas rare au Bas-Empire byzantin. J’en donnerai trois exemples 
typiques pris chacun a un groupe de textes different.
L’un est fourni par deux textes relatifs a la meme tradition. Malalas, 289, rap- 
porte que sous Commode le syriarque Artabanes, apres des travaux pour les Olympia 
de Daphne, fit cette generosite avec une fondation pour son renouvellement: έφιλοτι- 
μήσατο ρίψας έν τή ιερά Δάφνη τφ δήμω καλαμιών σύντομα πολλά άρτων διαιωνιζόν- 
των. Ce sont des tesseres en bois donnant droit a des pains4. De meme dans la 
Chronique Pascale, 642, avec la tournure ςριλοτίμως έ'ρριψεν. Nous sommes la au 
moment des fetes. C’est lors de l’entree de Belisaire a Syracuse que celui-ci «jette» 
des pieces de monnaie: νόμισμα χρυσού ρίπτων άπασιν5. La Novelle 105 de Justinien 
limite les sparsiones des «processions consulates»: ού μην χρυσίον ρίπτειν έφίεμεν...,
1 Les auteurs du Thesaurus de Dindorf, si atten- 
tifs aux inscriptions et au CIG, connaissaient ce 
decret CIG, 1625, qu’ils alleguaient justement 
pour διάδομα ; cf. Hellenica, XI-XII, 472.
2 Cf. par exemple les observations Bull, hpigr. 
1962, 126 (et 1964, 160) sur ένναία dans deux tex­
tes attiques.
3 J. Reville, La religion a Rome sous les Severes
(1885), 251, ecrivait: «... on soupqonne d’abord
que c’est la une distraction inventee par une 
imagination en delire [non, cela entre dans le
cadre du ’lancer’ des cadeaux], alors qu’il s’agit 
tout simplement d’une pratique religieuse sy- 
rienne : a Hierapolis les fideles precipitaient les 
victimes enguirlandees du haut du peristyle du 
temple». L’exploration archeologique a souligne 
l’importance des 'tours’ dans un culte comme 
celui de Baalbek.
4 Cf. notamment M. Rostowzev, Num. Chron. 
1900, 107, d’apres Godefroy ; Rom. Bleitesserae 
(Kilo, Beiheft 3 ; 1905), 4.
5 Procope, Bell. Goth., I, 5.
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άλλα άργύριον; Γογ est reserve a l’empereur, τοΰτον (l’argent) έφίεμεν αυτούς ρίπτειν 
έν τε τοις καλουμένοις μιλιαρησίοις και μήλοις κτλ. *' δσφ γάρ αν μικρότερον εΐη τό 
ριπτόμενον, τοσούτω πλείους οί λαμβάνοντες; l’espoir de «grands gains» amene les 
gens a se baltre a coup de niassues, de batons et de pierres1 2.
Ph. Fabia avait fait remarquer que des «lancers» avaient lieu au theatre cl’Athe- 
nes d’apres Aristophane3. Au debut des Guepes, le serviteur, expliquant le sujet, dit: 
«nous n’avons en effet ni une paire d’esclaves prenant dans une corbeille des noix 
pour les jeter aux spectateurs», ήμΐν γάρ ούκ έστ’οΰτε κάρυ’έκ φορμίδος | δούλοι διαρ- 
ριπτονντε τοις θεωμένοις. Ploutos declare, 797-801 : «II ne convient pas au poete 
comique de jeter aux spectateurs des figues seches et des friandises, comptant la-dessus 
pour les forcer a rire.— Tu as bien raison (dit la Femme) : voila deja Dexinikos 
qui se levait pour saisir les figues, Ού γάρ πρεπώδές έστι τφ διδάσκαλοι | ίσχάδια και 
τρωγάλια τοις θεο)μένοις | προβα?Φντ’, έπΐ τούτοις είτ’άναγκάζειν γελάν. | —Ευ πάνυ 
λέγεις' ώς Δεξίνικος γ’ ούτοσι | άνίσταθ’ ώς άρπασόμενος τάς ίσχάδας.
C’est pourquoi, dans la Paix, 962, Trygee, faisant un sacrifice et repandant 
les grains d’orge sur la tete de la victime, dit au serviteur: «et jette des grains aux 
spectateurs», και τοις θεαταις ρΐπτε τών κρι&ών, ce qui amene des plaisanteries sur 
le sens Viril’ de κριθή ; et «tout nombreux que soient les spectateurs, il n’en est aucun 
qui n’ait son ... grain».
Ainsi les ρίμματα d’Epaminondas au theatre pendant le coneours musical ne 
sont pas l’introduction d’une coutume romaine dans la Beotie du Ier siecle de notre 
ere '. Au temps d’Aristophane, on jette’ deja (ρίπτειν) aux spectateurs, τοις ίΐεωμέ- 
νοις. Ce sont des τραγήματα on τρωγάλια, toutes les friandises du dessert, fruits secs,
1 Cf. A. Maricq, Byzantion, 20 (1950), 317-326: 
Noms de monnaies ou noms de vases dans la Nov. Just. 
105, 2? D’une fa?on generate, voir R. Delbriick, 
Die Consulardiptychen (1929), 68- 70 sur la sparsio et 
les missilia des consuls au Bas-Empire ; ainsi 68: 
«Unter Sparsio (ρίπτειν, διαρρίπτειν, auch ύπατεία 
consulatus) versteht man in diesem Zusammen- 
hange speziell das Ausstreuen oder Auschutten 
von Geld wahrend der Aufziige und Auffiihrun- 
gen>. Cf. aussi D. Levi, Antioch mosaic pavements 
(1947), J, 339-340, et surtout H. Stern, Le calendrier 
de 354, litude sur son texte et sur ses illustrations 
(1953), 155 -157·
2 II y avait naturellement deja des batailles 
pour les διαρπαγαί dans les distributions «jetees»
sous l’Empire. Ainsi Caligula, juste avant son 
assassinat, se rejouissait du spectacle de ces 
batailles, Josephe, Ant. Jud., XIX, 93 : au theatre, 
pour la θεωρία (89 et 96), πολλής δ’ όπιόρας έπι- 
χεομένης τοις θεωροίς καί πολλών ορνέων όπόσα τφ 
σπανίφ τίμια τοις κτωμένοις, ό Γάϊος ήδονή τάς 
περί αίιτοΐς έθεώρει μάχας καί διαρπαγάς οίκειουμέ-
νων αυτά τοις θεωροΐς. A l’occasion des 'jets’ 
d’Elagabal (Herodien, ci-dessus, V, 6, 9 -10), 
έν δέ ταϊς άρπαγαΐς πολλοί διεψθείροντο, ΰπό τε 
άλλήλων πατοΰμενοι καί τοις δόρασι τών στρατιωτοιν 
περιπίπτοντες, ώς τήν εκείνου εορτήν πολλοΐς φέρειν 
συμφοράν. Cf. Ph. Fabia, loc. cit., 1937, b, avec 
notamment Seneque, Ep„ 74, 16 sqq.
3 Chaque editeur d’Aristophane renvoie d’un 
de ces passages a 1’autre. Apres les phrases 
citees plus haut sur l’inscription d’Acraiphia, 
Ph. Fabia dit : «Mais plusieurs passages d’Ari­
stophane nous apprennent que de son temps» etc.
4 On s’etonne de lire chez G. M. Sifakis, loc. 
cit. : «The custom of offering cakes, wine and 
meals to the people is certainly Roman, but it 
is not far from the original Athen’s liturgy of 
hestiaseis». Disons encore que Ion de Chios 
(Ve siecle) offrit du vin aux Atheniens apres 
une victoire, Athenee, I, 3 f : ό δέ Χίος "Ιων τρα- 
Υφδίαν νικήσας Άθήνησιν έκαστο) τών ’Αθηναίων 
έδωκε Χίου κεράμιον.
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figues, amandes, noix, olives, etc.l. Pour ces friandises, je veux surtout evoquer un de 
ces glossaires qui sont souvent si instructifs. Les precieux Hermeneumata Stepham sont 
groupes en chapitres d’apres le contenu des mots. Nous y trouvons un chapitre περί 
τραγημάτων, de bellan/s2; il y a une enumeration en 23 rubriques de gateaux, rai­
sins, fruits secs, etc., oil ne manquent pas les στροβίλια, ίσχάδες, φοίνικες, καρύδια, 
λεπτοκάρυα. II faut faire une remarque de composition qui mene au trait de civi­
lisation qui nous interesse ici. Ce chapitre ne vient pas apres les quatre qui traitent 
des aliments et des boissons, pp. 363 - 364: περ'ι κρεών, de came et de carmbus, περί 
πότων, περί πότου, mais, bien plus loin, apres celui qui traite des spectacles, de specta- 
culis, περί θεωριών, lequel suit celui des jours de fete. Cela, je crois, marque 
naturellement et fortement le lien entre les τραγήματα et le theatre; on a pense, dans 
la composition, moins a ce qu’on mange a la maison qu’a ce que l’on jette au theatre.
Un passage de Philochore dans Athenee, XI, 464 f, nous dit que dans tout 
concours on servait du vin 3 et l’on apportait des desserts, παρά τον αγώνα πάντα οίνος 
αΰτοίς ώινοχοεΐτο καί τραγήματα παρεψέρετο. C’est bien la double generosite d’Epa- 
minondas. Mais, s’il servait le vin doux dans un γλυκισμός, il ne servait pas les 
cadeaux, il-les jetait’. Il n’innovait pas en faisant des 'lancers’, on le voit bien par 
le tour de la phrase; c’etait une tradition des evergetes au theatre. Mais il s’est rendu 
celebre dans toute la region par l’importance et le luxe de ces 'jets’ et par les depen- 
ses qu’il fit en cette circonstance. Peut-etre a-t-il jete autre chose que des τρωγάλια 
en masse, ainsi de petits objets on de l’argent.
C’est la coutume du 'jet’ des τρωγάλια qui fait comprendre le sel de l’inscrip- 
tion τρωγάλιον sur une balle de fronde4. Ce projectile en forme d’amande arrivait a 
destination comme un τρωγάλιον sur la foule, mais c’etait une 'friandise’ d’un nou­
veau genre et d’un autre effet5.
VII. SUR UN DPXRET D’OROPOS
L’oeuvre de publication des trouvailles de B. Leonardos etait restee interrompue 
pour les inscriptions comme pour l’architeeture. On sait assez la tenaeite qu’eut ce 
savant dans la lente exploration methodique du sanctuaire d’Amphiaraos et le Soin 
tres competent qu’il apporta a la publication des documents epigraphiques6. Apres sa
1 Cf. par exemple Diet. Ant. Saglio-Pottier, s. v. 
Coena, x 934 b.
2 Corpus Gloss. Lat. (Goetz), III, 372.
3 Sur des distributions de vin, cf. provisoire- 
ment les renvois dans Studii Clasice, 10 (1968), 85.
4 L- Ross, Reisen im Peloponnes, 139 (IG, IV, 384).
5 Je veux montrer ailleurs que l’inscription
τρώνε sur une balle de fronde a toute chance 
d’etre un faux imagine par Francois Lenormant,
lequel a exerce sa fantaisie dans le domaine des 
balles de fronde comme dans les inscriptions 
grecques sur pierre, les trouvailles de monnaies 
et de prehistoire et le folklore grec moderne. 
Cf. Annuaire Pcole Hautes Etudes, IVe section 1964 - 65, 
178 · 179.
6 II faut rappeler l’hommage que lui rendit 
Ad. Wilhelm, Jahreshefte, 28 (1933, 52 - 53). Pour 
Lolling, voir ci-dessus, section VI, debut.
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mort en 1930, ses papiers furent legues par sa faraille a la Societe Archeologique, ou 
ils sont conserves. B. Petrakos, ayant entrepris le Corpus des inscriptions d’Oropos^ 
a pu utiliser ces papiers. II s’y trouve des copies inedites, auxquelles ce savant a 
consacre un article1.
L’edition de l’inscription IG, VII, 392, ne donnait, d’apres la copie de Lolling, 
que des bribes d’un decret du IIIe siecle a. C. pour le Smyrnien Straton fils de Stra- 
ton. Des considerants, il ne restait a peu pres rien. B. Petrakos fait heureusement 
connaitre la lecture et les restitutions de B. Leonardos, p. 10, n° 10. Je reproduis ici 
les lignes 2 a 7.
2------------- επειδή Στρατών Στράτωνος Ζμυρν[αΐος εΰνους ώ]ν διατελεΐ τεΐ τε
[πόλ]ει Ώρωπίων κα[1 κοι]νεΐ καί ίδίαι έκάστωι, τής τε άνακομιδ[ής] τ[ο]ΰ
π[εμφθέντος σ]ίτο[υ] υπό τοΰ δήμου
4 [Τενεδ]ίω[ν] τεΐ π[όλει έφ]ρόντι[σ]εν έπιχρήσας [έα]υτδν πρ[οεδρ]εύειν ι[να
ώς λυσιτ]ελέστ[ατ]α κ[α]1 άσψ[α]λέ- 
[στα]τα άποκ[αταστ]ήσ[ϊ] τ]δ πλοΐον ίς τον λιμένα βουλόμενος χαρί[ζεσ&αι
τή] πόλει κ[α]κο[π]αθίας
6 [καταφρ]ονών, [και σ]υ[ν]παρέμινεν πλείω χρόνον έπιχρήσας αυτόν, [αεί δε
π]αρηκολούθει καί έν τοΐς λοι- 
[ποΐς] φιλανθρώπως άνεστράφη' δεδόχθαι κτλ.
Ainsi un citoyen de Sni)?rne s’etait devoue a l’occasion d’un transport de ble2, 
ανακομιδή τοΰ σίτου. Ce ble etait envoye par une cite. Le nom des Tenediens a ete 
restitue de faqon tout a fait arbitraire. Plus encore, la restitution de ce nom est exclue. 
En effet, apres ύπο τοΰ δήμου il faut necessairement Particle [τοΰ]. II ne reste done 
que deux lettres au plus. L’etbnique etait tres court, coniine [Χ]ίων ou [Τη]ΐων.
Deux fois revient l’expression έπιχρήσας εαυτόν, qui signifie «s’etant devoue», 
comme έπιδούς έαυτόν; on se donne ou on se prete. Le parallele a citer, ce n’est pas 
celui qu’on trouve dans Liddell-Scott-Jones: «έπιχρήσας έαυτόν εις άπαλλοτρίωσιν, 
CIO, 3281». Cette derniere inscription est une epitaphe de Smyrne, qui mentionne 
les diverses parties du monument3. On prevoit l’amende que devrait payer celui qui 
alienerait le tombeau ou Pune de ses parties: έάν δέ τις τολμήσει άπαλλοτριώσαί τι 
έξ αυτών φδήποτε τρόποι, άποτείσει τώ συνεδρία) των έν Σμύρνη γερόντων αργυρίου 
δηνάρια δισχίλια πεντακόσια. A une mauvaise place, entre συνεδρίω et των, on a ajoute
1 Arch. Ephem. 1967, Arch. Chron., 1 - 13 : Τό Άμ- 
φιάρειον τοΰ Ώρωποΰ, Τοπογραφικά καί επιγραφικά 
θέματα. Pour les inscriptions, voir Bull. Epigr. 
1968, 281 - 283.
2 Un autre decret d’Oropos concerne l’appro- 
visionnement de la ville en ble ; il honore deux
importateurs de ble, Dionysios de Tyr et Helio- 
doros de Sidon. Publie aussi par B. Leonardos, 
Arch. Ephem. 1891, 13 (Dittenberger, Sylloge2, 547 ;
Michel, Recueil, 216); L. Moretti, Iscr. stor. ellenis- 
tiche, I (1967), n. 64 (cf. ci-apres la section VIII, 
p. 45. note 6).
3 Cf. J. Kubinska, Les monuments funeraires dans 
les inscriptions grecques de VAsie Mineure (Varsovie, 
1968), sur les parties du tombeau enumerees dans 
ce texte : θωρακεΐον, ένσόρια, σωλάριον (pp. 87 - 89, 
ΙΟΙ - 102, I 21 - 122).
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ces mots par scrupule: καί ό έπιχρήσας αυτόν εις άπαλλοτρίωσιν, «et celui qui se 
sera prete a l’alienation» '. Nous avons un parallele exact et qui remonte a l’epoque 
hellenistique,— non pas dans Polybe, ni dans la Lettre d’Aristee, ni dans Diodore, 
sources capitales pour cet etat de la langue et du style, mais dans une inscription 
deja alleguee pour un autre passage dans la section I de ce memoire, le decret 
d’Athenes honorant le roi et les princes de Pergame a l’occasion de l’avenement 
d’Antiochos IV1 2, 1. 12 sqq. : a la mort de Seleucos III, les personnages honores 
εαυτούς έπέχρησαν καί μέχρι των ορίων τής ιδίας βασιλείας συμπροελθόντες καί χρή- 
μασι χορηγήσαντες καί δυνάμεις παρασκευάσαντες κτλ.
A quoi done s’est devoue Straton de Smyrne? D’apres la ligne 6, il a fait bene- 
ficier la ville de sa presence par un sejour prolonge. D’apres les lignes 4 et 5, son 
action devouee eut pour resultat (ΐνα) «de faire arriver le navire dans le port de la 
faqon la plus utile(?)3 et la plus sure»; ainsi «il voulait etre agreable a la cite» 
et «il meprisait la fatigue». Dans ce contexte, le verbe προεδρεύειν n’a pas de sens. 
Puisqu’il s’agit de navigation pour entrer dans le port, je restitue un terme de marine, 
qui a le meme nombre de lettres: πρ[<υρατ]εύειν.
Ce mot, avec les substantifs πριρράτης et πρωρεΰς, a fait reeemment l’objet de 
deux articles de J. Rouge et de PI. de Saint-Denis4. Us ont corrige les defaillances 
de plusieurs traducteurs qui avaient pris paradoxalement le πρωράτης, le proreta, pour 
le timonier, l’homme de barre, qui etait a l’arriere, a la poupe, alors que le πρωράτης 
etait a l’avant, a la proue, comme son nom meme l’indique5 *. Ils ont explique que 
«le proreute est celui qui, de l’avant du navire, observe la route, les fonds, les vents, 
les amers et les astres; il communique ses observations au pilote pour que celui - ci 
puisse diriger le navire en consequence; e’est done une sorte de vigie » 1 J. Rouge 
relevait que l’explication du vieux Thesaurus etait bonne et que celle du Liddell-Scott- 
Jones n’etait pas mauvaise7. De fait la bonne definition se lit dans tons les ouvrages 
sur la marine, tel le livre de Cartault8, et dans les articles de l’Encvclopedie de 
Pauly-Wissowa, aux mots Nautai (1 935) et Prora, Proreta (f 95 7)9, dus a F. Miltner.
1 Pour άπαλλοτρίωσις, cf. Hellenica, XIII, 199, 
avec ce texte.
2 OGI, 248; M. Holleaux, Etudes, II, 127; cf. 
ci-dessus section I.
3 Je fais toutes reserves sur ce supplement.
4 J. Rouge, Rev. Phil. 1965, 91-93: Πρωρεΰς; 
E. de Saint-Denis, ibidem 1967. 205-211: Proreus- 
Prorela.
5 II s’agit pour le grec de traductions d’Ari-
stophane (Cavaliers, 541 sqq.), d’Aristote (Politi­
que, I, 4, 2) et de Theodoret de Cyr (lettre 78), 
a la suite du dictionnaire de Bailly,—pour les 
textes latins surtout cf. E. de Saint-Denis, avec 
des passages d’Ovide (Metam. Ill, 586 sqq.), de
Plaute, etc. et l’etude de dominus navis, qui s’en-
tend tantot du proprietaire, tantot du capitaine.
6 J. Rouge, loc. cit., 92. E. de Saint-Denis, loc. 
cit., 206, souligne que, «du gaillard d’arriere, tres 
sureleve dans les navires de l’antiquite, le capi­
taine et le pilote ne voyaient rien de ce qui se 
passait a l’avant».
7 «Officer in command at the bow as the κυ­
βερνήτης at the stern». «Explication qui, pour 
si correcte qu’elle soit, a le tort de ne pas 
montrer les liens de dependence du proreute par 
rapport au capitaine de navigation».
8 La triere athenienne (1881), 231-233; ibidem,
225 - 233, sur le role du κυβερνήτης; 233 - 235, sur 
le πεντηκόνταρχος ; 164 sqq., sur le κελευστής et 
les τοίχαρχοι.
9 L’auteur traite la du πρφράτης et du πρω- 
ρεύς comme du proreta.
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Une phrase de Theodoret nous dit que le πρωρεύς «surveille les rocliers, les 
bas-fonds et les ecueils et les signale au pilote», τον δέ πρωρέσ σκοπέλους και βράχη 
καί σπΛάδας περισκοποΰντα καί τω κυβερνήτη μηνύοντα1. Mener «en seeurite» le 
navire dans le port d’Oropos", —il n’est que de regarder une carte assez detaillee 
pour coiuprendre quels sont les obstacles et les dangers qui menacent le navire'1 3. A la 
jonetion du canal de Petali4 et du canal d’Egripos, entre la cote occidentale de 
I’Eubee tres riche en indentations, decoupee en caps, en golfes et en iles eotieres, 
— bon coin pour les pirates5—, et les rivages de Marathon et de Rhamnonte, il y a 
toute une serie d’llots au milieu du canal: du sud au nord, Marathonisi et Dipsa, a 
la hauteur du cap de Marathon (Kynosoura) ; puis, apres avoir longe l’ile Stoura 
et les ilots adjacents, les trois ilots Berdougi (le grand et le petit) et Katergo; puis 
l’ile Kavaliani; ce n’est qu’apres cette ile que la navigation ne comporte plus ces 
dangers. Entre ces ilots Berdougi et la cote occidentale de FAttique entre Marathon 
et Rhamnonte, ce sont des bas-fonds6 7. La region etait dangereuse pour la navigation 
puisque le XIXe siecle a place des pliares a Marathonisi, sur le rocher Dipsa et dans 
le plus grand et le plus eleve des ilots Berdougi \ Le prorates d’un navire allant a 
Oropos, comme a Rhamnonte, a Eretrie et a Chalcis, devait avoir en ce passage de la 
traversee une vigilance continue. Straton de Smyrne eut le devouement et la fatigue 
(κακοπαϋτα) de cette vigilance.
L’interet des breves notices du Liddell-Scott'Jones est de renvoyer a des inscrip­
tions grecques, qui ont ete negligees par les recents auteurs 8. C’est d’abord le tarif 
des prelevements fiscaux a Coptos, OGI, 674 ; pour le pilote, κυβερνήτου Έρυθραϊκου, 
c’est 18 drachmes sans doute, pour le πρωρέως 1 0 drachmes, pour le [να]ύτου 5. M.ais
1 Dans Cartault, loc. cit., 231 ; Miltner, PfF 
s.v. proreta, 838. Aussi, ibid., le passage de Plu- 
tarque, Agis, I : οί πρωρεΐς τά έμπροσθεν προορώ- 
μενοι των κυβερνητών άφορώσι πρός εκείνους καί τό 
προστασσόμενον ύπ’ εκείνων ποιοΰσιν.
2 Sur les deux ports d’Oropos, celui de la 
ville et celui du sanctuaire, cf. Hellenica, XI-XII, 
198 et 265.
3 J'ai utilise la carte de l’Expedition de Mo- 
ree et une carte grecque de «Eubee - Beotie» au 
1 : 200000, publiee par Sarri, qui donne une image 
tres claire du relief.
4 Pour 1’antique Petalia, cf. Bull. Epigr. 1965, 
322.
5 Cf. pour une inscription de Rhamnonte Bull. 
Jlpigr. 1968, 247, p. 459 au debut.
6 La carte grecque signalee ci-dessus.
7 La carte grecque signalee ci-dessus et Ins­
tructions nautiques, Mediterranee Orientate, I (n° 348), 
pp. 158-159 pour les «lies et dangers au milieu 
du golfe» (Petali): «L’llot Akio est petit et bas.
Le rocher Dipsa est surmonte d’un phare. L’ile 
Stoura a des cotes irregulieres et est entouree 
de plusieurs ilots et rochers. Le plus grand et 
le plus eleve des ilots Berdougi porte un phare . . . 
Les cotes des iles et des ilots sont generalement 
bordees de petits fonds a toucher terre. Entre 
l’ile Stoura et Pilot Phonias git une roche et au 
N. W. de cet ilot un haut-fond couvert de 3,7 
metres d’eau. On passe a l’Ouest de ce haut- 
fond en tenant le cap Strongylo ouvert de l’ile 
Petousi a moins de 1470».
8 Les deux savants cites ci-dessus qui s’in- 
teressaient avant tout a la traduction de certains 
textes. Pas une inscription grecque dans les ar­
ticles de F. Miltner dans PIP (inscriptions lati- 
nes s.v. Proreta). J’ai signale la carence totale 
de Particle du nieme savant Trihemiholia (1939) 
et j’ai allegue un choix abondant de ces inscrip­
tions negligees, Rev. Phil. 1943, 12, n. 1; 14, n. 4; 
cf. ibid., 11, n. 4 ; et 12, n. 1 sur Particle έπίπλους 
dans PJF Suppl. VII (1940); 14, n. 4 sur Nauarchos 
und Nauarchie.
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le plus important, ce sont les inscriptions rhodiennes, qui se sont d’ailleurs augmen- 
tees depuis lors. Elies nous donnent un tableau eomplet de l’equipage d’un navire de 
guerre rhodien. II faut les citer ici, et de faqon plus complete, pour voir la place de la 
vigie de proue dans la hierarchie de l’equipage
Une inscription inseree dans la Sylloge3, 1225, est le monument funeraire de 
trois freres du deme de Kasara morts au combat ποτί Τυρρανούς on ποτι τούς λαιστας. 
Le premier etait πρωιρατεύων. F. Hiller von Gaertringen, dans son riche com- 
mentaire 2, a allegue deux autres inscriptions de Rhodes. Dans SGDI, 3779 {/Gi 
XII I, 43), on lit ces charges dans la carriere d’un personnage: πρωρατεΰσαντα τριη- 
ρέων και άρξαντα άψράκτων. Plus important le fragment SGDI, 4335 s qui nous 
donne les restes de la composition d’un equipage, a savoir, a la suite, le representant 
du trierarque, έπιπεμφΟε'ις υπό τοΰ τριηράρχου, le secretaire du navarque et du 
tresorier, le κυβερνάτας, le πρωιρεύς, le κελευστάς, le πεντηκόνταρχος, le charpentier \ 
les «ouvriers», εργαζόμενοι. Depuis lors, une inscription de Kedreai dans la Peree a 
fait connaitre un Teisias5 qui, apres avoir ete «stratege sur le continent pendant la 
guerre et prytane», a exerce cette fonction : πρωρατεΰσαντα κατά πόλεμον. Mais le plus 
important est le catalogue eomplet d’un equipage publie par M. Segre'1 et qui a 
mieux eclaire les documents deja connus7. Le personnage honore par ses compagnons
1 Hierarchie des menibres de Γ equipage 
d’apres les sources litteraires dans E. Cartault, 
loc. cit., 224-239; aussi E. de Saint-Denis qui ecrit, 
206 - 207 : «Un proreute etait necessaire a bord 
des navires de guerre comme a bord des navires 
marchands» ; il allegue une coupe a Vulci et un 
relief du musee de Naples, d’apres Daremberg 
et Saglio, et les deux epitaphes latines CIL, X, 
3483 et 3484. Ibid., p. 207: «Nous verrons quel 
etait le grade du proreute dans la hierarchie du 
bord, en completant les indications d’Aristo- 
phane, de Xenophon et de Theodoret par celles 
de Plutarque, de Stace et du Digeste». C’est un 
des enseignements que nous apportent les in­
scriptions que j’utilise ici. Inscriptiones Graecae 
non leguntur.
2 Sur l’ensemble de l’inscription, les Tyrrhe- 
niens, les pirates et les titres des trois person- 
nages. Cf. aussi M. Segre, Riv. Filol. 1932, 452- 
461 ; Hiller von Gaertringen, Gott. Gel. Anz. 1933, 
20· 21; Ch. Blinkenberg, Triemiolia, 14·, I. Lin- 
dos ad n. 88, p. 312.
3 Inedit d’apres une copie de Saridakis en- 
voyee a Hiller ; puis A. Maiuri, Nuova silloge, n. 5.
4 Cf. M. Segre (voir ci-apres), 236. Dans le 
tarif de Koptos, Dittenberger, note 13, entendait 
par [9ε]ραπευτοϋ ναυπηγού «l’ouvrier qui ne fabri- 
que pas de navires neufs, mais qui repare les 
navires fatigues ou endommages». Cela s’accorde 
tres bien avec la mention du ναυπηγός embarque
sur les navires rhodiens. M. Segre a rapproche 
le ναυπηγός dans la liste athenienne des tues dans 
un combat naval, IG, II2, 1951 (cf. ci-apres) ; ce 
ναυπηγός est un meteque, Amynandros (col. II, 
1. 102- 103). Cela nous permet, je pense, de bien 
entendre un passage de Xenophon, Alh. Pol., I, 2. 
E. de Saint-Denis ecrit, loc. cit., 205, n. 3 : «Dans 
l’enumeration de Xenophon figurent κυβερνήται 
(les pilotes), κελευσταί (les maitres des raraeurs, 
en latin hortatores), πρφράται (les proreutes), ναυ­
πηγοί (les constructeurs de navires) comme bons 
serviteurs de l’Ivtat athenien». Les ναυπηγοί ne 
sont pas ici les constructeurs de navires sur le 
chantier, mais les maitres charpentiers embar- 
ques sur les navires. Le passage de Xenophon 
correspond parfaitement au catalogue d’Athenes 
et a ceux de Rhodes.
5 SEG, IV, 178. Republie apres revision et 
lecture plus complete parG. E· Bean, The Rhodian 
Peraea and islands (1954), pp. 45-46, n. 42.
6 Clara Rhodos, 8 (1935), 227-244: Dedica votiva 
dell’equipaggio di una nave Rodia. Depuis lors, deux 
fragments de listes semblables : G. Pugliese Car- 
ratelli, Supplemento epigr. Rodio (Ann. 30-32, 1952 - 
54), p. 266, n. 62; Nuovo suppl. (ibid., 33 · 34, 
1955'56), 159, «. 4·
7 Ainsi le fragment Clara Rhodos, II, p. 176, 
n. 5. Dans la colonne de droite, κυβερ[νάτας], 
πρωιρε[ύς], κελε[υστάς], πεντ[ηκόνταρχος]. Cf. Μ. 
vSegre, 235 - 237-
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d’armes, τοι συνστρατευσάμενοι, avait servi dans la marine: στρατευσάμενον έν ταΐς 
τριημιολίαις κα'ι έν ταις καταφράκτοις ναυσί κα'ι άγησάμενον τών έργων και πρωρατεύ- 
σαντα τριημιολιάν κα'ι τετρήρευς En tete est le κυβερνάτας, suivi du charpentier, 
ναυπηγός, du πηδαλιούχος (nouveau; un etranger, de Samos)", des 5 εργαζόμενοι έν 
πριοραι et des 5 έν πρΰμναι; puis des soldats, tireurs de catapulte et archers3, etc.
Dans la liste des marins d’Athenes morts dans un combat, IG, II2, 1951, sans 
doute aux Arginuses conmie l’a propose A. Korte, il y a, col. II, un πρωράτης, citoyen 
athenien, avant les archers et apres le ναυπηγός.
Dans ces documents, la place de la vigie de proue montre l’importance qu’il 
avait; cela s’accorde avec le fait qu’il pouvait prendre le commandement apres le 
pilote"1 2. Dans l’inscription d’Oropos, il s’agit d’un navire de commerce. II ne semble 
pas que le Smyrnien ait eu line place dans la hierarchie professionnelle du navire. 
Bien plutot, dans un passage difficile, il a prete benevolement le concours de ses yeux, 
de son jugement, de son endurance et de sa connaissance des lieux pour guider 
heureusement le navire charge de ble a travers les ilots et les ecueils vers la fin du 
voyage\
VIII. LEvS CONCOURS ROMAIA A CHALCIS
L’histoire de la Confederation Eubeenne fut traitee naguere par W. P. Wallace, 
prenant pour base le monnayage avec l’ethnique Εύβοέων6. La methode numismatique 
meme de ce volume avait suscite diverses critiques7. Je veux ici traiter d’un point oil 
plusieurs inscriptions sont engagees ou auraient du l’etre8.
1 Pour la restitution de l’intitule (Segre, 
p. 231), cf. Chr. Blinkenberg, Triemiolia (Lindiaka, 
VII), 14; I. Lindas, n. 88, p. 311.—M. Segre com- 
nientait le tltre πριρρατεύειν : «Questa carica e 
ben nota nella marina Rodia (renvois a Van Gel- 
der, Gesch. Rhodier, 252 ; Sylloge3, 1225 ; SEG, IV, 
178; Clara Rhodos, II, 176, n. 5) e fuori di Rodi 
(renvoi a A. Koester dans Kromayer-Veith, Heer- 
wesen, 189 ; Cartault, loc. cit., 230 sqq.): corri- 
sponde al nostro secondo ufficiale, e il compito 
era quello di stare a prora a sorvegliare la rotta 
e dare indicazioni al timoniere (κυβερνήτης), il 
quale era quindi di un grado superiore». Il cite 
alors Aristophane, Cavaliers, 542 sqq.
2 Voir le commentaire de M. Segre, 236. Il 
explique bien ainsi le πηδαλίοις έπιχειρεΐν du pas­
sage d*Aristophane, Cav., 542 sqq. : ερέτην χρήναι 
πρώτα γενέσθαι πριν πηδαλίοις έπιχειρεΐν, | κατ’ εν­
τεύθεν πρφρατεϋσαι καί τούς ανέμους διαθρήσαι, | 
κδτα κυβερνάν αυτόν έαυτφ. «Per quanto nei testi 
letterari si incontri spessa πηδαλιούχος e πηδα- 
λιουχέω come sinonimi di κυβερνήτης e di κυβερ­
νάω, qui appare evidente che nella marina rodia 
chi teneva la sbarra del timone non era diretta-
mente il κυβερνάτας, ma un individuo di grado 
assai inferiore, che dal κυβερνάτας riceveva gli 
ordini. Questo aveva gia supposto per la marina 
ateniense il Cartault, per quanto i document! 
ufficiali non ne facciano cenno, in base al 
passo . . . di Aristofane . . . il πηδαλιούχος dunque 
e poco pin che un marinaio scelto».
3 Pour ces derniers, cf. Hellenica, XI-XII, 275.
4 Voir tous les auteurs modernes cites ci-dessus.
5 On ne peut qu’imaginer les circonstances 
qui l’auraient amene a tenir ce role : maladie ou 
absence du prdreus professionnel. Relevons que 
c’etait (cf. J. Rouge et E. de Saint-Denis) «essen- 
tiellement un role d’observation plus que de 
commandement».
6 The Euboean League and its coinage (Num. notes 
and monographs, 134 ; 180 pp. et 16 pi. in - 8° ; New 
York, 1956).
7 Cf. K. Christ, Gnomon 1957, 3/6-379; T. V. 
Buttrey, Am. J. Phil. 1958, 299-302.
8 Les reflexions p. 34, note 72, sur le mon­
nayage d’Histiee et la liste des proxenes Sylloge3, 
492, me sont en bonne partie peu comprehen- 
sibles pour les raisonnements.
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L’organisation de la confederation vers le debut du IIe siecle est ainsi analysee 
par W. P. Wallace1: < C’etait une S3’mpolitie... II y avait un hegemon eponyme a la 
tete de la Confederation, il y avait une bonl'e (les synedroi) et une ekklesia, et il y avait 
un tamias. Enfin la confederation celebrait des jeux gynmiques appeles les Romaia. 
Etant donne le fait que les deux decrets connus de la confederation dans le haut 
second siecle ont ete trouves a Chalcis, il est peut-etre probable que le conseil et 
l’assemblee de la confederation se reunissaient a Chalcis plutot qu’a Eretrie; Chalcis 
etait rnanifestement le centre geographique de l’ile et la cite la plus importante du 
point de vue militaire; il est naturel que Flamininus l’ait choisie comme lieu de 
reunion malgre les pretentions d’Eretrie ».
Deux decrets sont en effet classes dans IG, XII 9 comme decrets des Eubeens, 
n. 898 et 899. Le premier est bien un decret de la confederation, comme il est dit dans 
plusieurs formules2 3. Je releve que les lignes 6_7 ne peuvent etre alleguees pour le 
coneours des Romaia, comme l’a fait H. SwobodaIl n’est pas question des Romaia 
dans la formule πρόσοδον προς την βουλήν καί την εκκλησίαν όταν βούλωνται μεθ’ 
ιερά [κα'ι τά 'Ρω]μαίων4. Celle-ci avait ete bien expliquee par Ad. Wilhelm dans la 
premiere edition 5: dans l’ordre du jour des assenrblees, la priorite appartient aux 
«affaires sacrees» et a celles des Romains; les autres bienfaiteurs viennent ensuite. 
Les Romains ont pris ici la place des rois dont les affaires ont le menre privilege, 
par exemple a Samos: μετά τά ιερά κα'ι τά βασιλικά6. La meme clause apparut ensuite 
dans un decret de Peparethos, IG, XII 8, 640, πρώτοις μετά τά ιερά και 'Ρωμαίους. 
A l’exemple de ce decret, je l’ai retablie dans le decret de Tanagra IG, VII, 20,
1. 16- 1 8 7.
Le second decret mentionne effectivement les Romaia, 1. 11-13: ποιήσασ&αι δε 
κα'ι την [άναγόρευσιν] τοΰ στεφάνου εν τώι άγώνι τών 'Ρωμαίων τώι γυμνικώι άγώνι 
[όν τίθησι τό κ]οινόν το Εύβοέων. Malgre cela, il est difficilement comprehensible 
que l’editeur des IG, XII 9, E. Ziebarth, ait classe ce decret comme federal et qu’il 
ait ete suivi par W. P. Wallace. Toutes les formules8 attestent que e’est un decret du 
peuple de Chalcis: formule hortative, b, 1. 3, όπως ουν και ό δήμος φαίνηται κτλ.; 
erection d’une statue de bronze, 1. 9, εν τώι έπιφανεστάτωι τής πόλεως τόπωι; formule
1 Loc. cit., 40. Je traduis de l’anglais.
2 L· 2 : [εΰνους] ων διατελεϊ τώι κοινώι τών Εΰ-
βοιέων ; 1. 3, δπως εύεργετώσιν Εύβοιέας ; 1. 4> πρό­
ξενον είναι καί ευεργέτην τοΰ κοινοϋ τών Εΰβοιέων ; 
1. γ - 8, δσαπερ καί τοΐς αλλοις προξένοις καί εΰερ- 
γ[έταις τοΰ] κοινοϋ τών Εΰβοιέων γέγραπται.
3 Staatsaltertumer (1913), 443> dans la note 3.
4 Je l’ai indique, contre H. Swoboda, dans 
Rev. Phil. 1944, 21, note 1.
5 BCH 1892, pp. 101 - 102. Ce savant proposait 
de placer ce decret peu apres 146.
6 Cf. BCH 1925, 513, note 2. On regrette de
trouver encore dans L. Moretti, Iscr. stor. ellenis-
tiche, I (1967 ; cf. Bull. Epigr. 1968, 2), n. 64, p. 163, 
le vieux contresens sur μετά τά ιερά, «subito 
doppo il compimento dei sacrifici».
7 Cf. BCH 1929, 152 - 154. La restitution du 
decret de Tanagra n’a pas ete connue de S. Ac- 
came, Il dominio romano in Grecia della guerra achaica 
ad Augusto (1946), 77-78.
8 A la ligne 2, il faut restituer [υπό τών κοι­
νών ε]ΰεργετών, et non pas [υπό τών ε]ύεργετών. 
Je Tai indique dans Comptes Rendus Acad. Inscr. 
1969, 58, note 1, en etudiant cette formule 
dans non article Theophane de Mytilene a Constan­
tinople.
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a graver sur la base de la statue, 1. 10 - 1 1 : ό δήμος άνέθηκεν Άρχένουν Χαρικλέους 
[αρετής έ'νεκα] καί εύνοιας τής εις εαυτόν; proclamation de la couronne aux Dionysia, 
c, 1. 3 - 5 : ό δήμος στέφανοί κτλ. II n’y a aucun doute et les premiers editeurs avaient 
naturellement traite ce morceau comme un decret de Chaleis ’. II faut done rayer du 
tableau des institutions de la confederation chez Wallace le tresorier, qui est celui de 
la ville1 2, et aussi les synedres3 *.
Dans le n° 898, il n’est point dit ou se deroulent les concours des Romaia 
celebres par la confederation1. Les incertitudes de W. P· Wallace auraient dii etre 
dissipees par une serie de documents qu’il n’a pas connus; ils ont ete trouves en 
dehors de l’Eubee, mais avaient ete publies depuis longtemps et reunis en tout cas 
en 1944. Je les avais alors etudies5 *en interpretant une inscription attique copiee au 
XVIIIe siecle par Michel Fourmont. J. Kirchner avait republie en 1936 un fragment 
avec ces deux mentions de victoires athletiques, IG, IP, 31 53 :
ΜΑΚΙΔΗ" 'Ρω[μαΐα]
τά έν [Θεσπιαΐς]
άγε- άγε­
νε(ί)ους νείους
δί(αυ)- πεντα­
[λον] πλόν
Au lieu de ces restitutions, j’ecrivis alors, ii gauche : ['Ρωμαία τα εν] Χαλκίδι 
αγένειους [στά]διον; a droite, 'Ρω[μαία] τα έν [Χαλκίδι κτλ.] Ce fut confirme materiel- 
lenient peu apres par la redecouverte du morceau au portique d’Attale. B. D. Meritt7 * * *
y verifiait mes corrections et restitutions en lisant: ['Ρωμαία τά έν] Χαλκίδι άγενείους 
[στά]διον, Τωμ[αΙα] τά έν Χ[αλκίδι] άγενείους πένταΟλ,ον. Plusieurs fragments 
nouveaux de cette inscription avaient ete decouverts eux aussi au meme endroit en 
1 936. On y retrouvait une nouvelle mention des 'Ρωμαία τά [έν Χαλκίδι]. Nous y
1 I. Matsas, Athena, n (1899), 265-271, n. 1; 
K. Kourouniotis, Eph. Arch. 1899, 138. Alleguant 
cette inscription Rev. Phil. 1944, 20, j’en ai parle 
comme d’un decret de Chaleis.
2 C, I.9: τόν δέ ταμίαν δούναι τό εις ταΰτα 
άνάλωμα κτλ.
3 L. 6 : δεδόχβαι τοϊς τε συνέδροις καί τιΰι δήμιοι.
Les synedres apparaissent a la place de la boule
dans les decrets IG, XII 9, 900 c: δεδόχβαι τοΐς
σανέδροις. Le rapprochement etait fait par I. Ma­
tsas, loc. cit., 267. On sait que le phenomene est
frequent en Grece au IIe et au Ier siecle a. C. ;
cf. notamment H. Swoboda, Klio 1912, 47-48;
Staatsaltertiimer, 198, n. I ; cf. aussi Ad. Wilhelm, 
Jahreshefte, 10 (1907), 30 (a Pagai) ; 17 (1914), 27 
(Messenie ; cf. aussi BCH 1928, 428 ; Bull. Epigr.
1966, 200); BCH 1929, 158; Ann. Br. Sch. Ath., 29, 
p. 60. Voir maintenant J. Touloumakos, Der
Einfluss Roms auf die Staatsform der gr. Stadtstaaten 
des Festlandes und der Inseln im, ersten und zweiten 
Jhdt v. Chr. (Diss. Gottingen 1967), 19-28, 156- 
158; pour Chaleis, 56-57 (T. ne connait pas le 
volume de W. P. Wallace). La question appelle 
encore une etude precise. Le cas de Milet, avec 
ses synedroi, peut fournir un point de depart 
(pour Milet voir L. Ziebarth, Aus dem gr. Schul- 
wesen11, 10 ; F. W. Schell, Trans. Amer. Philol. Ass., 
82 (1951), hi - 126).
4 Au lieu de τίβησιν, K.Kourouniotis ecrivait: 
ιίγει. La restitution de Matsas ne convenait pas : 
[πρός απαν τό κ]οινόν.
5 Rev. Phil. 1944, 18-21 et 56.
6 J. Kirchner suggerait de retrouver un nom 
en — μα(χ)ίδη(ς).
7 Hesperia 1946, 222-225, n· 51·
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avons reeonnu que les [Π]υθαήα τά έν-------- etaient celebres a Megare, έν [Μεγάροις] 1 2
et qu’on avait a identifier le fragment d comme mentionnant nn conconrs [Χαριτήσια] 
τά [έν Όρ]χομ[ένω], a Orchomene de Beotie'. Ce monument est date, d’apres l’eeri- 
ture, par J. Kirclmer et par B. D. Meritt du Ier siecle a. C.
C’est vers le milieu du IIe siecle que florissait l’athlete Menodoros d’Athenes 
connu par deux inscriptions de Delos3 et d’Athenes4. II etait lutteur, boxeur et 
pancratiaste, et non pas coureur comme le precedent. II fut vainqueur aux 'Ρωμαία 
τά έν Χαλκίδι au pancrace des hommes et a lalutte des liommes d’apres le monument 
de Delos5 6. On a justement retabli ces deux victoires dans des lacunes du monument 
d’Athenes3. Dans ce dernier, a la vingtieme place, on ne saurait accepter la restitution 
[Ηράκλεια τά έν Χαλκίδι άνδρας πάλην]7. Elle est arbitraire, car ce concours ne figure 
pas dans le monument de Delos. Elle est meme erronee, car il n’y eut pas d’Heracleia 
a Chalcis parmi les concours d’un rang «panhellenique» et en meme temps que les 
Romaia. L’inscription IG, XII 9, 952, qui fait connaitre les vainqueurs dans ό αγών 
των Ηρακλείων, ne temoigne ni d'un concours panhellenique, ni meme d’un concours 
local de la cite, mais d’un concours dans le gymnase, comme il est traditionnel dans 
tout gymnase8.
Entre l’epoque de Sylla et celle d’Auguste, le coureur Dracontomenes d’Halicar- 
nasse a vaincu aux 'Ρωμαία τά έν Χαλκίδι άνδρας ϊππιον9. C’est avant Sylla qu’un 
boxeur honore a Megare10 a vaincu 'Ρωμαία έν Χαλκίδι πυγμήν, comme notamment 
aux Pythaeia de Megare, aux Eleutheria de Larisa, aux Heracleia de Thebes, aux 
Erotideia de Thespies, aux Amphiaraia d’Oropos.
Le concours fut cree pour la deesse Rome, bienfaitrice et salvatrice, et n’a rien a 
voir avec des Dionysia de Chalcis u. Cette derniere fete est citee dans le decret 899.
1 Bull. Epigr. 1946-47, 81, pp. 315-316· On a 
renvoye sur ces Pythaeia a Etudes epigr. phil., 76 
et Hellenica, II, 11.
2 Sur le fragment d et son raccord avec IG, 
IIs, 3160, voir Bull. Epigr., loc. cit.; on a ainsi la 
formule complete.
3 P. Roussel, BCH 1907, 433 - 435, n. 25-26, et 
fig. 3 ; I. Delos, 1957 ; L· Moretti, Iscr. agon, gr., 
n. 51. Photographies aussi dans W. Deonna, Le 
mobilier delien (Explor. Arch. Delos, 18), pi. XCI, et 
dans J. Marcade, Recueil des signatures de sculpteurs, 
II, n. 46, feuillet 2, avec peut-etre la signature 
d’Eutychides.
4 S. Dow, Hesperia 1935, 81-90, n. 38: Monu­
ment to the athletic victor Menodoros. Pour le roi 
Ariarathe, voir Noms indigenes dans I’Asie Mineure 
greco-romaine, 496. Je traite ailleurs du commen­
tate de S. Dow, p. 88, sur les Trophonia de Le- 
badee. Un fragment nouveau, Hesperia i960, 56, 
n. 81 (Bull. Epigr. 1961, 264).
5 Aux couronnes 14 et 19.
6 Aux couronnes 15 et 19.
7 S. Dow, loc. cit. Il ne semble commeuter 
nulle part cette restitution.
8 IG, XII 9, 952 : Έ[πί ήγ]έμο[ν)ος κτλ. Δημή- 
τριος Άνδρομάχου επιμελητής γενόμενος τοϋ γυμνα­
σίου άθλα προέΟηκεν έν τώι άγώνι τιον Ηρακλείων 
καί ένίκων οίδε. Sur le caractere de «Pepimelete 
du gymnase», voir BCH 1935, 449-450; Rev. Phil. 
1967, 43, avec la note 6.
9 Sylloge3, 1064; L,. Moretti, loc. cit., n. 56. Sur 
la course ιππιον, cf. Etudes Anatoliennes, 60.
10 IG, VII, 48, apres Le Bas-Foucart, 42 b.
11 I. C. Ringwood, Am. J. Arch. 1929, Local fes­
tivals of Euboea, chiefly from inscriptional evidence, 
390 : «at Chalcis a Dionysia is recorded in the 
second century B. C. in connection with a Ro- 
maea [note 9: IG, 899 ; inscriptions de Megare 
et d’Halicarnasse] (il n’y a aucun «rapport» avec 
les Dionysia dans l’inscription, mais la diffe­
rence que l’un est une fete civique et l’autre 
federale). It is possible that this Romaea was a 
substitution for the old Demetria» (aucun rap­
port encore).
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II est interessant pour le droit institutionnel de voir la difference avec la mention des 
Romaia federales. Le peuple ordonne, 1. 1 3 sqq., la proclamation de la couronne 
d’Archenous: άναγορεύεσθαι δέ τον στέφανον καί Διονυσίων έν τήι συντελουμένηι 
πομπήι και &υσίαι, ποιούμενου καθ’ έκαστον ενιαυτόν τοΰ καθιστάμενου ίερέως τοΰ 
Διονύσου την τής άναγορεύσεως επιμέλειαν δτι ό δήμος στέφανοι κτλ. Le peuple donne 
un ordre, designe un agent d’execution, le pretre de Dionysos, fixe la formule exacte 
et fait renouveler la proclamation chaque annee. Pour les Romaia federales, il n’y aura 
qu’une proclamation (aoriste ποιήσασθαι) et la formule n’en est pas fixee par le 
peuple; ceux qui auront a s’en occuper sont les cinq commissaires qui veilleront aussi 
a la fabrication de la statue et a sa consecration, ainsi qu’a la gravure du decret1. 
C’est parce qu’ils auront a faire des demarches pour assurer cette proclamation par 
les autorites federales. La difference entre les deux proclamations est significative: pour 
les Dionysia de la cite, le peuple ordonne et regie les details; pour les Romaia fede­
rales, les commissaires feront les demarches necessaires pour assurer cette 
proclamation.
Ainsi done la fete federate des Romaia etait eelebree a Clialcis, qui etait ainsi la 
«capitale» des Eubeens2. Par une lacune de documentation inverse de celle de 
Wallace, certains, ayant connu les mentions d’athletes vainqueurs aux Romaia, mais 
non le decret de Chalcis, n’ont pas vu ce caractere federal; ainsi Pfister3, J. Day4. Ce 
culte de Rome, avec ce concours federal, dut etre cree des la reconstitution de la 
confederation sous l’egide de Flamininus5.
II faut marquer enfin que le decret n’apprend rien sur le rang des Romaia 
federales. Ce sont les inscriptions agonistiques qui nous enseignent que ces concours 
etaient au rang des concours ιεροί, «stephanites», acceptes par tous les Grecs. C’est 
parmi de tels concours qu’apparaissent les Romaia de Clialcis dans les inscriptions
1 C, 1. 6-g: χειροτονήσαι δέ καί ανδρας :τέντε 
τ;ούς έπιμελησομένους τής τε κατασκευής καί άναύέ- 
σεως τής είκόνος καί τής άναγορεύσεως τής έν τώι 
άγώνι των 'Ρωμαίων καί τής αναγραφής τοΰ ψηφί­
σματος.
2 Κ. Schefold, dans ses premieres etudes sur 
ses fouilles d’Elretrie, souligne la decadence 
d’Plretrie au IIe et au Ier siecle a. C. (cf. Bull, 
itpigr. 1968, 414).
3 Dans PW s. v. Romaia (1914), 1062. II n’a 
connu que les inscriptions de Megare et d’Hali- 
carnasse ; cf. Rev. Phil. 1944, 21, n. 1.
4 Studies in Roman economic and social history in 
honor of Allan Chester Johnson (Princeton, 1951), 222. 
II renvoie pourtant a IG, XII 9, 899, et parmi les 
textes hors de l’Eubee seulement a l’inscription 
de Megare. Sur certains aspects de cet article, 
voir Hellenica, XI -XII, 68, n. 3.
5 On allegue ordinairement pour la confede­
ration le texte de Tite Live, 34, 51, pour 194: 
(Titus) ipse Chalcidem profectus deductis non a Chal- 
cide solum sed etiam ab Oreo atque Eretria praesidiis, 
conventum ibi Euboicarum civitatium admonitosque in 
quo statu rerum accepisset eos et in quo relinqueret 
dimisit. On souligne d’ailleurs que la fondation 
de la Confederation n’y est pas proprement men- 
tionnee. Cf. notamment J. Matsas, loc. cit., 269- 
270; H. Swoboda, loc. cit.; S. Accame, loc. cit., 72; 
W. P. Wallace, loc. cit., 39. E. Ziebarth ecrivait 
en 1915, IG, XII 9, p. 156 - 157, pour l’annee 191 : 
«'Ρωμαία Chalcide primum commemorata tit. 
8996, 12, praeterea tit. Megarico IG, VII, 48 . . . , 
Halicarnassio Sylloge3, 676, n ..., num iam insti- 
tuta sint (cf. Matsas, Athena, XI, 269) an posterio- 
ribus temporibus incertum est». II serait diffici- 
lement comprehensible, me semble-t-il, que le 
culte, avec le concours, n'ait pas ete cree des 
le debut. Voir ci-apres.
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d’Athenes, de Delos et d’Halicarnasse1 2. Cela n’est pas sans importance pour les 
institutions de la confederation. Quand la confederation envoya-t-elle ses theores 
annoncer la nouvelle fete panhellenique et en demander la reconnaissance? Cela dut 
etre prevu des le debut pour temoigner de fagon eclatante la gratitude envers Rome*. 
Tout de meme, dans la Confederation Thessalienne organisee a la «liberation» de 
cette region, Zeus Eleutherios reijut l’hommage de concours «stephanites» Eleutheria, 
eelebres a Larisa3. On a du organiser la fete Internationale aussitot apres la liquida­
tion de l’equipee d’Antiochos III et quand on avait a se faire pardonner par Rome. En 
tout cas, l’inscription de l’athlete athenien Menodoros assure que le concours de 
Chalcis etait «stephanite» des le milieu du IIe siecle4. La fete dura ensuite avec le 
meme renom jusqu’apres Sylla 5.
II faut user de tousles documents disponibles pour constituer un tel ensemble; 
car ce n’est qu’ainsi que l’on peut comprendre les Romaia, eelebres a Chalcis dans la 
capitale de la Confederation Eubeenne et places sur le rang des concours panhelleni- 
ques. Pour apprecier une fete quelconque, il faut l’avoir mise dans l’ensemble des 
concours grecs et de leur histoire.
IX. UNE INSCRIPTION HONORIFIQUE DE DEEPHES
Recemment J. Bousquet a reedite, BCH 1966, 443, apres revision de la pierre 
et avec des supplements nouveaux, une inscription lionorifique de l’epoque imperiale 
a Delphes qui avait ete publiee par E. Bourguet en 1929, F. Delphes, III I, 546. 
Le nouvel editeur presente ainsi le texte et il l’a reproduit encore plus recemment 
sous la meme forme dans SEG, XXIII, 318.
1 Cela n’a pas ete vu par W. P. Wallace, pas 
plus que par J. Day, loc. cit. ; H. Swoboda, loc. 
cit.; S. Accame, loc. cit., 191 ; I. C. Ringwood, 
loc. cit., 390. D’ailleurs l’auteur de ce dernier tra­
vail sur les concours n’a pas eu dans l’ensemble 
de cette etude l’idee de la distinction capitale 
entre concours locaux et concours «panhelleni- 
ques». J. Day ecrivait : «The Heraclean seem 
to have been a gymnastic agon rather than a pu­
blic festival, but important festivals held in the 
second century were the Romaea and Dionysia». 
Tout empeche de considerer ensemble cqs deux 
fetes : l’une est federale et «panhellenique», 
l’autre est municipale et locale ; e’est bien im­
portant quand on cherche a apprecier l’etat eco- 
nomique de Chalcis.
2 II faut distinguer les deux faits : l’institu-
tion du concours et sa reconnaissance comme
concours stephanite. Le premier, en tout cas,
ne peut guere etre reporte a plus tard, contraire-
ment an doute de E. Ziebarth. Voir ci-dessus.
3 Cf. en dernier lieu Bull, lipigr. 1966, 227. La 
designation du concours est semblable a celle 
des Romaia d’Eubee: έν Λαρίσαι έν τώι άγώνι 
των Έ?,ευ9ερίων ώι τίβεντι Θεσσαλοί, εν τοϊς Έλευ- 
βερίοις έν τώι γυμνικώι άγώνι δν τιΰέασι οί Θετ- 
ταλοί (cf. ibid.).
4 On ne peut ecarter la possibilite que le con­
cours ait ete cree d’abord, au debut du IIe siecle, 
comme simple concours federal, et qu’il soit 
passe au rang de «stephanite» vers le milieu du 
siecle, peut-etre apres 146. Cela parait pourtant 
moins vraisemblable et surtout si l’on compare 
la situation en Thessalie. L’inscription de Me­
nodoros est capitale a ce point de vue ; L. Mo- 
retti place l’erection vers 135-130 (avec discus­
sion) ; selon J. Marcade, akme, semble-t-il, avant 
130, sa statue a Delphes etant alors une des tou- 
tes premieres oeuvres d’Eutychides.
5 Inscription d’Halicarnasse.
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[Ή πόλις των] Δελφών............. 10.............
[. . . καθ’ υίο]ποιίαν δέ Άμινίου καί κλ.
............τον και Μένητα Φιλοθηρο.
4 [Σεβαστ]ήον Θεσσαλόν Ύπαταιον,
[άγωνο]θετήσαντα Πυθίων Καισα- 
[ρείω]ν προς πάντα καλώς' τ[ής]
[μεγίστ]ης περί πάντα άρετής κα[ί άν]- 
8 [δραγαθί]ας ενεκεν καί τής είς τή[ν πό]- 
[λιν εύεργε]σίας Άπόλλων[ι Π]υθίω.
«Ε. Bourguet», nous dit-on, «echouant devant la difficulte des quatre premieres 
lignes, avait restitue trop prolixement a gauche. Le complement qu’il repoussait, 1. 1 : 
[ή πόλις τών] Δελφών, donne cependant la largeur de la lacune de gauche, et le bloc 
etant complet a droite on voit bien quelle etait la dimension des lignes». Nous dirons 
que Bourguet avait restitue «trop largement» ou «trop longuement» a gauche; 
l’adverbe «prolixement» ne convient pas a un tel sujet et ne peut etre considere que 
comme une pointe de malveillance ou une defaillance de langue et de style. Si l’on 
voulait faire un reproche au savant auteur de Yeditio princcps de tant d’inscriptions 
de Delphes, ce ne serait pas la prolixite, mais au contraire de n’avoir a l’occasion pas 
justifie ni meme explique ses restitutions.
Pour les dernieres lignes le nouvel editeur a commente: «Je ne restitue les 
expressions finales que d’apres le calcul des lettres manquantes; les variantes possibles 
n’importent guere». II y a la une theorie singuliere et c’est pousser loin la pratique 
de la restitution consideree comme un bouche-trou et dont la qualite principale est 
d’avoir une longueur s’accordant a celle de la lacune1. Pour revenir la-dessus, il faut 
dire que si «les variantes possibles n’importent guere», c’est seulement dans la mesure 
ou ce sont vraiment «des variantes possibles». On aura touche le sens en ecrivant 
soit σπουδής, soit φιλοτιμίας. Ou aura tenu compte aussi de l’etendue de la lacune 
en restituant soit φιλοτιμίας, soit φιλοδοξίας, et il sera vain d’epiloguer sur l’un ou 
l’autre de ces mots. Mais on est sorti du domaine des variantes possibles et indiffe- 
rentes si l’on a choisi un mot qui ne convient pas au sens ou une tournure qui vicie 
la construction.
L. 7-8, apres άρετής le mot ανδραγαθίας choisi — pour sa longueur, nous a-t-on 
dit, — de preference a tout autre substantif indiquant une qualite, est a peu pres 
impossible ici. Le mot a garde normalement un sens precis, celui de «courage», comme 
on peut le verifier dans les documents epigraphiques2. Il ne faudra done pas le choisir
1 Sur cette pratique, cf. Hellenica, XI-XII, 2 II en va de meme pour ανδρεία, dont j’ai 
9,1 sqq. Voir recemment Studii Clasice, 10(1968), 85, parle Antiqu. Class. 1966, 429. Pour ανδραγαθία, il 
sur le rapport entre «sens» et «longueur» de la suffira de reunir et de classer un certain nom-
lacune. bre de textes. Dans Polybe ανδραγαθία et άνδρα-
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 06:29:50 EET - 137.108.70.7
AE 1969 Inscriptions d’Athenes et de la Grece Centrale 51
exempli gratia pour designer une qualite tres generale, «valeur, zele», et il ne s’appli- 
que pas normalement a un agonothete. II ne faut pas croire que les mots du voca- 
bulaire moral dans la cite grecque n’ont pas leur sens, leurs nuances et sont tous 
interchangeables. Une telle idee ou une telle impression peut venir d’une sorte de 
mepris pour les Grecs de cette epoque ', declares flatteurs et serviles ils auraient 
dit n’importe quoi dans leurs inscriptions honorifiques et les eloges n’auraient pas de 
sens exact. C’est faire fi a la fois de la philologie et du sens historique. A l’exception 
de αρετή, qui a un sens universel, «valeur", de εΰνοια qui a des emplois extreme- 
ment larges, «devouement», de σπουδή, φιλοτιμία, «zele», qui s’appliquent a presque 
toutes les situations, les eloges ont un sens precis, δικαιοσύνη, ευσέβεια, παιδεία ou 
ανδραγαθία etc. (de meme pour les adjectifs et les adverbes) et chaeun a sa sphere. 
J’ecrirai ici, a la fois exempli gratia et pour s’adapter a la longueur, φιλοτιμίας ou 
φιλοδοξίας.
L. 6~7, le nouvel editeur a restitue: τ[ής μεγίστ]ης περί πάντα αρετής. Une 
formule choisie exempli gratia, parmi les variantes possibles, devrait etre attestee du 
moins assez largement. En tout cas, elle devrait etre connue. Or il ne semble pas que 
celle-ci soit attestee dans la foule des inscriptions honorifiques de l’epoque imperiale.
γαθεϊν c’est «Mannhaftigkeit, Heldenhaftigkeit, 
Tapferkeit vor dem Feinde», «ein tapferer Mann 
sein, sich wacker schlagen» (A. Mauersberger, 
Polybios-Lexikon, I, p. 118). De meme dans Dio- 
dore. J’ai indique dans Fouilles de Laodicee du Ly­
cos, 307, note 2, que dans Strabon, XII, 578, 
ανδραγαθία avait le sens de «faits de guerre», 
pour lesquels Polemon de Laodicee fut recom­
pense par la royaute. Dans les inscriptions, ces 
mots s’appliquent a des peuples en guerre : les 
Etoliens contre les Gaulois dans un decret de 
Chios (Sylloge3, 402), Chios contre Mithridate 
dans la lettre d’un proconsul (ibid., 785), les Sa- 
miens en 403, honores par Athenes (IG, IIa, 1, 
1. 70; Sylloge·, 117, 30), — a des rois: Antiochos Ier, 
Attale III (cf. Rev. Jit. Gr. 1929, 432, en res- 
tituant ce mot pour Eumene II), le prince At­
tain II honore par les Acheens (Sylloge*, 606); 
— a un «stratege et garde du sceau» honore a 
Samos par Attale II (SEG, I, 374) ; —a un stratege 
des Macedoniens de Doidye en Lydie (/« Reise 
in Lydien, n. 95; je restituerais ce mot dans 
l’inscription de Maionia pour le chef d’une for- 
teresse P. Herrmann, Reise in Nordostlydien, n. 2, 
1. II-12: [άν|δραγα6ίας έ]νεκεν καί εΰ[νοίας] au 
lieu de : [. . | . . . αρετής ε]νεκεν — a des taxiar- 
ques a Athenes (Sylloge*, 345, etc.) ; —a un trie- 
rarque dans un papyrus (Archiv Papyr., 8 (1927), 
197; cf. 195); —a un officier a Rhamnonte (cf. 
Bull. Jipigr. 1964, 287) ; Thersippos dans le decret 
de Nasos OGI, 4; Sotas de Priene contre les 
Gaulois I. Priene, 17; Theocritos et Amphalkes
de Tegee contre les ennemis qui etaient monies 
sur le rempart, Sylloge3, 533 ; Eurytion d’Orcho- 
mene dans un decret d’ Athenes (IG, Ia, 103 ; 
Ad. Wilhelm, Au. Urk., IV, 73; a la lignes uivante, 
κατά πόλεμον) ; un Calydonien dans l’armee de 
Sylla Sylloge3, 744 ; un homme a Diocesaree de 
Cilicie qui a tue deux hommes de la garde et le 
tyran (MAMA, III, 62, cf. 63) ; un ambassadeur 
d’Istros qui a traverse le territoire ennemi (cf. 
Studii Clasice, 10 (1968), 80, n. 13) ; tout de meme 
que ανδρεία, aussi a un athlete (ainsi Hellenica, 
VII, 118 B, 1. 11 ; 119 C, 1. 19).
1 J’ai du faire remarquer l’arbitraire d’une 
telle position pour des reflexions de J. Bous- 
quet sur «le moindre credit ouvert au compte» 
(Bull. Jipigr. 1963, 129, pp. 145-146). J’ai souvent 
indique dans mes cours que le livre de V. Cha- 
pot, La province romaine proconsulate d’Asie (1904), 
etait vicie d’un bout a 1’autre —en dehors de 
ses perpetuelles erreurs et confusions — par ce 
mepris sarcastique et systematique herite de 
Ciceron avocat ; on ne peut etudier et compren- 
dre une societe, ses institutions et sa psycholo­
gy, en l’abordant par le mepris et la plaisan- 
terie.
2 Voir dans Annuaire Jicole Hautes Jitudes, IVe sec­
tion 1962-63, 53-55, mes remarques a propos du 
decret de Tenos IG, XII 5, 860, et du cornmen- 
taire du Reverend Hicks. Voir aussi, sur la 
Graeca adulatio, mon article Theophane de Mytilene 
a Constantinople dans Comples Rendus Acad. Inscr. 
1969, 63 - 64.
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La tournure τής περί πάντα αρετής ενεκεν signifie: «a cause de sa valeur en toute 
chose», et Particle y a le role du possessif. Ce qui serable trouble dans la formule 
introduite par l’editeur et l’insertion de cet adjectif, de ce superlatif, semble, sauf 
erreur, une invention de l’editeur plutot quel’emprunt —comme il convient a une resti­
tution et quand elle est exempli gratia— aun formulaire connu. Ce que l’on pourrait 
attendre, c’est τ[ής πάσ]ης . . . αρετής. Mais non seulement cette restitution serait trop 
courte, elle ne conviendrait pas par la repetition τής πάσης et περί πάντα. Un inconve­
nient majeur de la restitution adoptee, comme deja de la restitution longue de Bourguet1, 
est d’imposer, d’entree de jeu, que la lettre tau, au bord de la laeune de la ligne 6, 
appartient deja a la formule finale avec les genitifs dependant de ενεκεν. Comment 
serions-nous assures que le mot commenqant par ce tau ne se rattaehe pas a la propo­
sition precedente et ne continue pas καλώς? En cette hypothese nous serions dispen­
ses de rien chercher qui soit plus long que: [τ]ής περί πάντα αρετής.
Quel est d autre part le sens des mots: άγωνοθετήσαντα προς πάντα καλώς? Le 
nouvel editeur a du comprendre: en toute chose. Mais προς πάντα n’est pas l’equivalent de 
περί πάντα qui se lit a la ligne suivante. Les deux mots προς πάντα ne sauraient signi- 
fier que «envers tout homme». C’est evidemment ainsi que l’avait entendu Bourguet; 
car il eerivait, 1. 5*6: [άγωνο]θετήσαντα Πυθίων2 Καισα|[ρείων, άναστρεφόμενον] προς 
[π]ά[ν]τα καλώς, «se comportant bien envers chacun». Ce n’est sans doute pas bien 
bon au lieu de προς πάντας. C’est du moins tres superieur a άγωνοθετήσαντα προς 
πάντα καλώς, qui, a vrai dire, n’est pas grec et ne peut etre traduit.
E. Bourguet, on vient de le voir, lisait et transcrivait προς [π]ά[ν]τα; du second 
mot il n’avait vu ni le pi, ni le nu. J. Bousquet donne entierement προς πάντα, sans 
pointer aucune des lettres, sans suggerer qu’aucune soit douteuse ou incomplete. 
Au debut de la meme ligne, il a vu le nu final de Καισα[ρείω]ν, la oil Bourguet 
n’avait rien vu. Nous avons la des cas de «surlecture», pour inventer ce mot et ne 
pas dire «melecture». J. Bousquet a publie, p. 4 62, fig. 6, une photographie de la 
pierre; elle est tres bonne comme toujours et bien rendue sur le papier glace du BCH. 
Je constate d’abord qu’avant le pi de προς il y a tres nettement une haste verticale 
qui pourrait appartenir a la fin d’un nu ; mais de ce nu il n’y a pas d’autre element 
a gauche. Avant Xalpha qui precede l’abverbe καλώς, il ne reste du tau qu’un gamma; 
la partie gauche de la haste superieure horizontale a disparu avec la surface du cal- 
caire. Plus a gauche, entre cette lettre et le sigma final de πρός, la pierre n’est point 
usee; en ce cas on eut pu dechiffrer en charbonnant; les deux lettres qui encadraient 
alpha a droite et a gauche ont saute avec des eclats de la surface de la pierre; elles 
sont irrecuperables. La presentation et transcription du premier editeur donnait une 
image fidele: προς [π]ά[ν]τα.
1 Celui-ci eerivait sans justification : τ[ής | πάν- 2 Je transcris ce pi avec un point au-dessous ; 
τας ίιπερβαλλούσ]ης περί πάν[τ]α αρετής κα[ί | τής E. Bourguet indiquait entre parentheses les let-
είς τόν θεόν εΰσεβεί]ας ένεκε[ν] καί τής εις τή[ν tres incompletes. 
πό|λιν των Δελφών εύν]οίας Άπόλλω[νι Πυ]θί[ωι].
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Dans ces conditions, au lieu du non-sens άγωνοθετήσαντα Πυθίων Καισα[ρείω]ν 
προς πάντα καλώς, je reconnais dans —αντα la fin d’un participe, du meme genre que 
άγωνοθετήσαντα et relie a lui par un [κα]ί. Les lettres προσ ne sont pas une prepo­
sition, mais un preverbe. On a, dans les deux editions, mal coupe ces syllabes et 
j’ecris: άγωνοθετήσαντα Πυθίων Καισα[ρείων κα]'ι προσ[τ]ά[ν]τα καλώς. Ensuite 
la lettre taic est le debut du complement, naturellement au genitif, que l’on ecrive 
τ[οϋ άγώνος] ou τ[ής Πυθιάδος] ou τ[ής αρχής]; c’est le premier mot que je prefere-
rais. Puis la nouvelle phrase [τ]ής περί πάντα αρετής-----ένεκεν. Le verbe προϊστάναι
est frequent dans une telle formule *. A Delphes meme, le hieromnemon Thessalien 
Nicostratos de Larisa a rempli avec zele toutes ses fonctions: προέστη δέ κα'ι τοΰ άγώ­
νος καί τών θυσιών1 2. A Ephese, l’agonothete a «preside» a la panegyrie d’Artemis : 
προεστώτος τής πανηγύρεως Τίτου Αίλίου Μαρκιανοΰ Πρίσκου τοΰ αγωνοθέτου8. 
Un decret des Technites d’lonie a Teos pour Craton de Chalcedoine dit de lui: 
κα'ι νΰν δέ αγωνοθέτης γενόμενος καλώς τών αγώνων προστάς καί τοΐς νόμοις άκολου- 
θήσας4. Le decret des memes Technites a Delos pour le meme personnage dit encore: 
γενόμενο[ς ίερεύς τοΰ Διονύσου και άγω]νοθέτης καλώς κα'ι ένδόξως προέστη τής τε 
ίερωσύνης και τής άγων[οθεσίας]5 6. Une inscription agonistique de Termessos en 
Pisidie porte a la fin προστάντος τής άγωνοθεσίας Ζηνοδότου κτλΛ Ces textes s’eche- 
lonnent entre le debut du IIe siecle a. C. et le courant du IIe siecle p. C. La formule 
προέστη τής άρχής καλώς est frequente. Je n’en choisirai qu’un exemple: a Mylasa, 
αίρεθε'ις γυμνασιάρχης προέστη τής [άρχ]ής άξίως, προστάς άμα κα'ι τής κατά την 
άγορά[ν έπ]ιμελείας 7.
L’inscription est datee du Ier siecle de notre ere par le nouvel editeur. Celui-ci 
n’a pas dit un mot, pas plus que E. Bourguet, sur ce qui fait l’interet du texte. 
La mention de concours appeles Pythia Kaisareia merite d’arreter l’attention de qui 
s’interesse a Delphes. II semble qu’il n’y ait pas d’autre exemple de ce nom double 
de concours, que le nom 'imperial’ ait ete ajoute au nom traditionnel ou qu’un con­
cours ait ete adjoint a celui des Pythia, comme ce fut le cas a Corinthe pour les Kai­
sareia ajoutes aux Isthmia.
On a plusieurs mentions dans le monde grec de victoires aux «Kaisareia 
de Corinthe» 8 ou aux «Kaisareia de l’Isthme» 9. Le nom est lie a celui des Isthmia 
dans une inscription de Samos, SEG, I, 380 e: Ηράκλειτον ... νικήσαντα ’Ίσθμια 
και Καισάρεια τά τιθέμενα έν Κορίνθωι άρματι τελείωι. II est frequemment question 
des «Isthmia Kaisareia» dans les inscriptions grecques et surtout latines de Corinthe10,
1 Je ne parle pas ici du moyen προΐστασΰαι.
2 Sylloge3, 613, 1. 11.
3 Sylloge3, 867, 1. 16-19.
4 Michel, Recueil, 1016 B, 1. 10-11. II s’agit 
exactement de Passociation des «synagonistes».
5 1G, XI 4, 1061, 1. 2-3.
6 TAM, III, 197.
7 Michel, Recueil, 474, decret de la tribu des
Otorcondes, 1. 7-9. Apres le verbe προϊστάναι 
on trouve naturellement d’autres mots aussi, car 
il est d’un emploi tres general : τοΰ γυμνασίου, 
τής τών εφήβων αγωγής etc.
8 Cf. Rev. Phil. 1929, 130.
9 Cf. mes Documents de TAsie Mineure meridio- 
nale (1966), 105.
10 Cf. Documents, loc. cit.
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avec notamment leur agonothete toujours unique. Deux d’entre elles etaient impor- 
tantes: Corinth, VIII 1,19, qui est un catalogue special de vainqueurs aux Kaisa- 
reia1, et VIII 2, 81 : agonoth. Isthm. et Caesareon qui primus Caesarea egit ante Isthmia; 
on voit bien qu’il y a la deux concours joints. Le volume VIII 3 (1966) apporte 
une serie de textes sur les Isthmia Kaisareia2, comme aussi sur d’autres concours 
en l’honneur des empereurs. Le plus important3, n. 153, evoque le deplacement des 
concours de l’Isthme et l’institution par l’agonothete de nouvelles epreuves4. Deux 
autres evoquent les seuls Kaisareiab.
A Epidaure, en 32 ou 33 p. C., le nom des Kaisareia est joint a celui des con­
cours traditionnels: άγωνοθετοΰντος τά Άπολλωνεϊα καί Άσκλαπεΐα κα'ι Καισάρηα 
Άρχελόχου τοΰ Σωδάμου'1. C’est vers le milieu du Ier siecle qu’ apparait un agono­
thete des trois concours7. Qu’il y ait eu adjonction des Kaisareia, et non pas simple 
changement du nom par augmentation, cela est dit clairement par l’inscription sur la 
base de la statue elevee par la ville d’Epidaure a Gnaeus Cornelius Niketas, fils de 
Sodamos8: ιερέα τοΰ Σεβαστού Καίσαρος δίς, άγωνοθετήσαντα πρώτον τά Άπολλω- 
νίεια καί Άσκλαπίεια, κτίσαντά τε τ[άν] Καισαρειών πανάγυριν καί αγώνας, καί πρώ­
τον άγωνοθετήσαντα. Ainsi c’est un personnage qui a assume la fondation et les frais. 
Pretre de l’empereur a deux reprises, alors qu’il etait agonothete des Apollonieia et 
Asclapieia, il a «fonde» la panegyrie et les concours et il a ete le premier agonothete 
de ce nouveau concours.
A Megalopolis, un decret de l’epoque augusteenne decide que l’on invitera le 
bienfaiteur Xenarchos a la proedrie έν τε το[ΐς Λ]υκαίοις Καισαρήοις9. Aux fetes de 
Zeus Lykaios au inont Lycee on a done ajoute des Kaisareia. Ces fetes duraient 
encore au IIe siecle, lorsque les Megalopolitains honoraient M. Tadius Spedianus, 
άγωνοθετήσαντα τών Λυκαίων καί Καισαρήων λαμπρώς καί έναρέτως'°.
1 ΟΙ νεικήσαντες τά Καισαρεία. Il n’y a, dans 
cette liste complete (pierre intacte avec large 
blanc au-dessus et au-dessous), que trois epreu­
ves, deux eloges en prose pour Auguste et pour 
Tibere et un en vers pour Livie. Voir litudes 
epigr. philol., 22-23; Hellenica, XI - XII, 449.
2 J’ai traite de divers textes agonistiques de 
ce volume dans mon compte rendu developpe 
Rev. lit. Gr. 1966, 733 - 770 : Inscriptions de VAntiquite 
et du Bas-Empire a Corinthe.
3 Le n° 154 a la meme formule que VIII 2, 81.
4 L’editeur a lu et restitue aux lignes 4 -10 : 
[ajgonolhele Tib[ereon Caesar Jeon Sebasteon et [ago­
nothete] Isthmion et Caesar]eon, qui Isthm]ia ad Isth- 
mum egit [primus sub curajm Col(oniae) Laud(is) 
Iul(iae) Cor(inthi), [carmina ad Iuliajm Diva[m Au]g. 
(d’apres VIII 1. 19) virgi[numque certamejn instituit. 
L’editeur, H. J. Kent, propose ensuite : [e]t 
omnib[us aedificiis Caejsareon novatis coe[ptam stoam 
ci]to peregit.
5 Le n° 272, pour un «enfant comedien» (cf.
Rev. At. Gr. 1966, 752-753; Bull. Epigr. 1968, 254) 
mentionne ces victoires: καί έν Κορίνθωι Και­
σαρεία δίς κατά τό εξής. Le n° 156 honore un ago­
nothete Isthmion et Caes[areon], concours joints, 
mais il etnane des dignitaires des seuls Kaisareia: 
hieromnemo[nes] Caesareon (la fin est complete).
6 IG, IV3, 101.
7 IG, IV3, 654, 664, 674.
8 IG, IV3, 652.
9 IG, V 2, 515 B, 1. 31. F. Hiller von Gaertrin-
gen ecrit Λυκαίοις (καί) Καισαρήοις, et il ajoute : 
«lapicida καί alterum omisit». Si facile que soit 
la faute, il n’y a pas de raison de la supposer. 
Tout l’ensemble que je constitue ici le montre. 
Ce nom de fete est double, et il y avait ensuite 
un autre nom de fete correspondant a τε : έν τε 
τοΧς Λυκαίοις Καισαρήοις καί τοΐς------- .
10 IG, V 2, 463· Cela ne s’oppose pas aux ter- 
mes de l’inscription precedente. On n’a pas ecrit 
τών Λυκαίων καί τών Καισαρήων.
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En Beotie, a Acraiphia la mention des Kaisareia rappelle ee que nous avons vu 
pour Epidaure et pour les Lykaia. Sous le regne de Caligula ou au debut de celui 
de Claude, le fameux evergete Epaminondas1 retablit la celebration des concours 
Ptoa interrompue depuis trente ans2: κατασταθε'ις αγωνοθέτης προθυμότατα έπεδέ- 
ξατο, φιλοδοξήσας το άνανεώσασθαι την αρχαιότητα τοΰ άγώνος, των μεγάλων Πτωΐων 
και Καισαρήων κτίστης άνωθε γενόμενος 3: «nomme agonothete, il assuma cette 
charge avec un tres grand zele »: il y a un accord entre la ville et le personnage 
pour le retablissement de cette fonction d’ agonothete. Epaminondas «eut a coeur dans 
son zele de ranimer l’antiquite du concours»; il a ete de nouveau le fondateur du con­
cours des Ptoa et Kaisareia. C’est la tneme situation qu’a Epidaure: un agonothete 
de la fete traditionnelle «fonde» les Kaisareia (κτίστης, κτίσας). La cite d’Acraiphia 
s’acquitte en merne temps de ce qu’elle doit a son grand dieu et a l’empereur divi­
nise4. Au IIIe siecle, apres 212, la meme association persiste dans le concours: άγω- 
νοθετοϋντος τοΰ άγώνος των πενταετηρικών Πτωΐων Καισαρειών Αύρ. Άρχεδήμου5 6.
En Beotie encore, on voit, avec moins de precision, le nom de Kaisareia associe 
a celui des deux grands concours de Thespies, l’un gymnique, celui des Erotideia0, 
l’autre musical, celui des Mouseia7.
Loin de la, sur les confins de la Carie, a Caunos, un athlete rhodien de l’epoque 
flavienne avait vaincu a cinq epreuves au cours de trois penteterides dans le concours 
des Letoa Kaisareia8.
Tous ces concours sont des concours «sacres, stephanites» 9. Les Isthmia, aux-
1 IG, VII, 2711 et 2712. Voir ici la section VI.
2 IG, VII, 2712, 1. 55-56: έγλελοιπότος γάρ ήδη 
τριάκοντα ετη τοΰ των Πτωΐων άγώνος. Sur ces 
interruptions dues au malheur des temps et sur 
le verbe έγλείπειν, cf. BCH 1930, 337 - 338. Pour 
le verbe dans ces circonstances, cf. aussi Pau- 
sanias, IX, 3, 5 : έκλιπείν γάρ τοσοΰτον χρόνον 
(6ο ans) την εορτήν φασιν ήνίκα οί. Πλαταιεΐς έφευ- 
γον; une inscription d’Athenes au IIe siecle a.C.: 
έκλελειμμένων [δέ πολλών θυσιών δι’ έτ]ών πλειό- 
νων διά τούς καιρ[ούς] (Bull, Epigr. 1944, 66 ; 1962, 
hi). Aussi le decret d’Athenes Mel. Bidez, 821, 
1. 66: εις τήν τών έκλελειμμένων πατρίων κτήσιν.
3 Cf. BCH Ι935> Decret d’Acraiphia, 442.
4 Dans le decret d’Acraiphia cite a la note 
precedente, sous Claude, il est question d’un 
sacrifice a faire a la fois a Apollon et a l’empe- 
reur: 1. 11 - 14: δΐ δέ τήν προσήκουσαν τφ θεφ 
Άπόλλωνι Πτωΐωι καί Τιβερίφ Καίσαρι Σεβαστώ 
Γερμανικφ γενέσθαι θυσίαν ; cf. p. 442·
5 L. Bizard, BCH 1903, 297·
6 IG, VII, 2517 (cf. 2518) : Λύσανδρον . . . άγω-
νοθετήσαντα Καισαρήων Έρωτιδείων 'Ρωμαίων καί
άρχιερατεύσαντα έκ τών ιδίων, ^’inscription, qui
mentionne les concours pour Divie (Λειβίδεια)
a Chalcis, ne designe les Plrotideia que sous ce 
seul nom.
7 Apres 212, un catalogue porte en titre : άγω- 
νοθετοΰντος Καισαρήων Σεβαστήων Μουσείων κτλ. 
(IG, VII, 1776; Ρ. Jamot, BCH 1895, 345> π· 18 ; 
cf. ρ. 36ο). Or, anterieurement un catalogue 
nomme ainsi les concours : τών μεγά?,ων Τραια- 
νήων Άδριανήων Σεβαστήων Μουσήων (Ρ. Jamot, 
ibid., 343» π· JS > cf· Ρ· 359! reedition augmentee 
de la partie inferieure dans A. Plassart, SEG, 
HI, 334)·
8 Arch. Eph. 1966, 117, 1. 16-20 et 118. Pour 
l’athlete et sa date, outre cette publication, voir 
Bull. Epigr. 1967, 411.
9 On sait que pour avoir ce caractere un con­
cours doit avoir ete «accepte» en cette qualite 
par les cites grecques. C’est en effet ce qui eut 
lieu pour les Ptoia au IIIe siecle, vers 230 - 220, 
et puis au lie siecle. On voit dans l’inscription 
d’ljpaminondas la fete renouvelee par la seule 
intervention de la cite. Manifestement on se fon- 
dait pour le caractere «panhellenique» de la fete 
sur l’acceptation anterieure des Amphictions et 
des cites ; une interruption due au malheur des 
temps n’obliterait pas l’acceptation anterieure. 
Ce fut le cas aussi pour les Didymeia de Milet.
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quels sont adjoints des Kaisareia, sont meme un concours de «la periode». II est 
naturel que, lorsque fut cree au debut du regne d’Auguste, le concours des Actia a 
Nicopolis, en souvenir de sa victoire, on ait associe Cesar a Apollon Aktios. Sous le 
regne meme d’ Auguste, ces concours sont appeles ’Άκτια τά μεγάλα Καισάρηα dans 
1’inscription d’un coureur a Milet1 et dans celle d’un pentatble de Cos qui fut «le 
premier des Co'iens» ay vaincre2 3. Ensuite dans les tres nombreuses inscriptions qui 
mentionnent, a travers tout le monde grec, le concours d’Action, il n’est parle que des 
Actia. Cependant a Nicopolis meme, au milieu du IIIe siecle, une inscription copiee 
par Cyriaque d’Ancone fait connaitre un ίερεύς Σεβαστών καί αγωνοθέτης μεγάλων 
Άκτίων Καισαρήωνλ
Un des grands concours d’ Athenes, celui des Eleusinia, semblerait avoir porte 
aussi, du moins un temps, le nom de Kaisareia ou avoir requ l’adjonction de Kaisa­
reia. Cela d’apres 1’inscription de ce meme pentathle a Cos sous le regne d’Auguste4, 
inscription riche en noms interessants de concours «sacres» a cette epoque, qu’elle 
est encore seule a nous faire connaitre5 *. D’apres les lignes 17-18, ce eitoyen de Cos 
avait vaincu Έλευ[σίνι]α τά καί Καισάρηα άνδρας πέντα[θλον]. Le dernier editeur, 
L. Moretti, a exprime cet avis: ces fetes «me paraissent differentes des Έλευσίνια τά 
μεγάλα de l’Attique (1. 4) et, si j’en juge bien, sont des fetes de Cos en l’honneur 
de Demeter8, a la designation originaire desquelles, Eleusinia, est venue s’ajouter en 
l’honneur de Gaius Cesar [le fils adoptif d’Auguste] l’epithete Kaisareia». Cela n’est 
pas possible. Non seulement il est invraisemblable que Demeter ait eu tant de preemi­
nence dans le culte civique a Cos qu’il ait existe en son honneur un concours «sacre» 
(panhellenique) a cote des Asclepieia et des concours pour les empereurs, — invrai­
semblable que ces concours eussent ete appeles Eleusinia, mais il est assure d’une 
part que la ville de Cos celebra des Kaisareia a part, et non point unis a des Eleu­
sinia, et d’autre part que ces «Eleusinia dits aussi Kaisareia» n’etaient pas celebres 
a Cos, mais ailleurs. En effet la meme inscription emploie pour les concours de la 
ville l’expression τά τιθέμενα υπό τοΰ δάμου et parmi ceux-ci figurent les Kaisareia7. 
Mais il est assure aussi, plus qu’on ne l’a cru, qu’il ne peut s’agir des Eleusinia 
de l’Attique. C’est en effet dans la meme epreuve de la meme categorie d’age, a savoir 
άνδρας πένταθλον, que l’athlete a vaincu et aux Έλευσίνια τά μεγάλα, 1. 4, et aux
1 Hellenica, VII, 118A, 1. 9-11 ; cf. p. 121.
2 A. Hauvette-Besnault et M. Dubois, BCH 
1881, 230, n. 20 (Paton et Hicks, I. Cos, 104; 
SGDI, 3660 ; Sylloge'1, 677 ; Sylloge1, 1065 ; IGR, 
IV, 1064 ; L· Moretti, Iscr. agon, gr., 60).
3 Publiee par O. Riemann, BCH 1877, 294, n. 89.
4 Voir essentiellement les editions de Paton
et Hicks, I. Cos, 105 (Bechtel, SGDI, 3661 ; Hil­
ler von Gaertringen, Sylloge’', 1066; IGR, IV,
1065; L· Moretti, Iscr. gr. agon., 61). Pour les
editions de Fontrier et de M. Dubois et A. Hau­
vette-Besnault, voir ci-apres.
5 J’ai traite de la plupart en diverses occa­
sions. Sur les Theogamia de Nysa, voir Fouilles 
de Laodicee du Lycos, 297.
6 II ajoute : «pour le culte de cette divinite a 
Cos, voir A. Neppi Modona, L’isola di Coo, Ber- 
game, 1933, p. 96 et suiv.»
7 L. 5: ['Ρω]μαία τά τιθέμενα υπό τοΰ δάμου 
παΐδας όλυμπικούς στάδιον ; 1. 7> 'Ρωμαία τά τιθέ­
μενα υπό τοΰ δάμου παΐδας ίσθμικούς στάδιον ; 
1. 18-19: Καισάρηα τά τιθέμενα υπό τοΰ δάμου 
άνδρας πένταθλον.
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Eleusinia Kaisareia, 1. 17-18; il ne pent done s’agir du meme concours. D’autre
part, l’ordre meme de l’inscription interdit de voir dans les 'Eleusinia Kaisareia’ une
fete d’Eleusis. Get ordre est en effet tres clair et tres logique 1 et il ne manque pas
de paralleles. A partir du troisieme, les concours sont classes par ordre chronologique
des victoires; d’abord dans les παΐδες όλυμπικοί, puis dans les παΐδες ίσ&μικοί, puis
dans les αγένειοι, puis dans les ανδρες. De cet ensemble on a retire, pour les mettre
en tete, deux victoires parmi les 'homines’. Ce n’est pas exactement parce qu’elles
ont eu lieu «sur le continent grec»2. La premiere est cede des Isthmia, parce que
e’est, dans ces victoires, un concours de la 'periode’, le seul. La seconde est celle des /
Eleusinia, parce que e’est une fete tres celebre et a laquelle on attribuait une tres 
haute antiquite3. La meme fete, appelee alors Eleusinia Kaisareia, ne pouvait done 
figurer aussi a la fin.
Il faut alors remarquer que le mot Έλευ[σίνι]α est une restitution4 *. Apres 
ee qu’on vient de lire, il est clair qu’elle ne peut subsister ni pour une fete d’Eleusis, 
ni pour une fete de Cos. Il est facile alors de suppleer le nom d’une fete 'sacree’ bien 
connue, Έλευ[ίΙέρι]α, les Eleutheria celebrees a Platees par le koinon des Hellenes 
en l’honneur de Zeus Eleutherios Ce texte nous apprend que, du moins pendant 
un temps, sous Auguste, on adjoignit a cette fete le nom de Kaisareia, alors si en 
vogue comme il etait naturel6. Comme on ne le rencontre pas ailleurs parmi tant 
de temoignages, je croirais que ce second nom est tombe en desuetude.
C’est ce qui arriva aussi, je pense, pour le nom de Kaisareia accole a celui des 
Pythia de Delphes. Il ne semble etre atteste que dans l’inscription etudiee ici, qui 
doit se placer a quelque moment du Ier siecle. Il sortit assez rapidement de l’usage. 
Peut-etre en trouvera-t-on quelque autre exemple, non pas sans doute dans les inscrip­
tions agonistiques du monde grec oil sont mentionnees des victoires aux Pythia, mais
1 Cet ordre est declare par L. Moretti «piut- 
tosto confuso». Cet auteur l’a pourtant reconnu.
2 L. Moretti, loc. cit.
3 Voir toujours sur cette fete les pages de 
P. Foucart, Les Mysteres d’Eleusis (1914), 48-52, et 
Rev. Et. Gr. 1919, 190-207: La fete des Eleusinia; 
on la faisait remonter au XVe siecle.
4 La seule edition qui puisse faire foi est en 
effet celle de Paton et Hicks, I. Cos (1891); voir 
ci-dessus avec les editions modernes qui en de­
pendent. A. Fontrier avait donne une copie Mou- 
seion Smyrne, I (1873-75), 140, n. 65 (d’ou A. Hau- 
vette-Besnault et M. Dubois, BCH 1881, 231 ; Dit-
tenberger, Syllogea, 400), ou il donnait a cette
ligne Έλειι|σίνια. La pierre n’avait pas souf- 
fert entre cette copie et celle de Paton, qui a
meme fait ici ou la des lectures un pen plus 
completes. Il n’y a ici qu’oubli d’un crochet 
apres que le supplement fut venu instinctive- 
ment apres lecture et restitution de la ligne 4.
5 Sur cette fete tres importante a l’epoque 
hellenistique et a l’epoque imperiale, voir notam- 
ment Rev. Et. Anc. 1929, 13 - 20 ; Etudes Anatolien- 
nes, 141 - 142 ; Bull. Epigr. 1941, 56; Hellenica, VII, 
121 et 124; L’epigramme grecque dans Entretiens de 
la Fondation Hardt, XIV, 187-190.
6 Voir provisoirement un certain nombre de 
temoignages sur les Kaisareia dans Arch. Eph. 
1966, 118. Important documents de Messene pu- 
blies par A. C. Orlandos, Arch. Ephem. 1965, 110- 
115 (cf. Bull. Epigr. 1966, 201), pour les Kaisareia 
de cette ville, concours locaux.
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dans la foule des inscriptions et fragments de Delplies, dont la dispersion en tant 
d’articles et articulets et de fascicules sans index est une situation intolerable.
La seconde partie de l’inscription est ainsi elucidee. II faut dire que les lignes 
3 - 4 ne sont pas en ordre non plus. Je eompte en traiter en meme temps que de la 
question des villes Sebaste en Thessalie. II me parait que la restitution adoptee en 
dernier lieu apporte un faux temoignage sur Sebaste Hypata.
(a suivre)
LOUIS ROBERT
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